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FRUSTUI-IA APP]SnrDICUI.ATA. 

Frcstdlia APPENDicctATA, strftto muroso fusco ni- 
lido, Jrustvlis novi-lunaribus* ad vtnimque api- 
cein globo hyalino ortuitis ct obiusis composito. 



Inter alias Friistiiliae spedes pfua 
Tepel aa Carlsbad; neA oiauiiio 
ticBli aedifidi Tkennamm, Miihlbriiii 
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solitarie sparsa in 
> ag:gregata iu pariete vei> 
dicti, prope eiuidem flu- 
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X , <jiii constnii- 

daiis la snite Je 
iliis <Ie raison daiis le 
)uts, iiu groiipe d'6tres 

Lir la premi^re plancbe, 

Lirs fbis solitaire parmi 

Teple , lorsqnt 



Oe commence cel onvfage par im dc ces fitres Bimples, donl 
la place daus les deux graiides s^ries des or^tiismes est incertaiiie, 
parceqii' ils apparlieiineiit & tons lea di 
seot des S^al^mes aelon la theorie ord 
h^sitatiou parmi les aniinaux. Mais non 
cet oiivra^, que ron doit les placer avec j 
I regue v^^tal, parceqa' ila font la base de I 
d^drimeut veg^taiix. 

L'or^uisme, qne uons avous figiire s 
H troMToit A Carlsbad. Je TavDis vu pliisie 
d'anlrefl Frnstiilies, vivaut dans le dei 

d^couvris snr le mnr du Salou , que 1'dii ajipelle celni de Miihl 
brnnn, (& son cot^ ext^rieur, donnaut snr )e flenve el saiis cesae 
humect^ par ses vapenrs chaiides, inontaut des econlemeus du 
baiii), an uiilien de plusieurs esp^ces d^Oscillatoires uonrries par 
cesvapeurs, une matiSre bmne tr^s-luisBRte et Ir^s-^^latiuense. 
Comme elle couvrit le mur dans uue ^t^ndue de plusienrs pouces, je 
la pris pour uue autre esp^ce d'oscillatoire, dout elle avcit le 
I porl. Mais sons le inicroscope elle me pr^aeuta uue masse d'iudi- 
I vidns de cette nouvelle Frustulia, qui y ^taienl entaas^a sana 
ntoavenieut et aans ordre. 

kSa graudeiir est inicroscopiqne. Solitaires, dea iudividus ne 
•ient gii^res «tre bien disliugu^ & ■'oeil nu. Mais aous le uii- 
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croscope celte grandeiir Tari« beaiicoiip ; ct soiiTciit dea inJiTi- 
(Iiia, pliis ]>elils Ue inoilii^, sont entremCliis parini lea aiitres plns 

Elle a, coinme la pliipart de ces esp^ces, toiile iine antre forme, 
si elle est coiiihce sur le dos, itatit alors lanc^alee, qiic snr le cdte, 
ce qiii liii doiine ]a forine de la nonvelle lune. Mais elle est lou- 
jourB r^conuoissable par le g^lolitile hyalin, qiti termine ses deiix 
honls. Le corpB est paur le resle d'iin lirun jaunSlre; mais (jiielqne- 
fois oit la Toit, qiiand est elle situ^e sur le dos, garnte d'nn bord 
plus foiic^ ; ce qni prdsenle raspect , comme si le bord ri^ellenienl 
etoit plus dl^ve. 

Se IroiiTant libre daus Tean, eDtrem€l^e panui les antrei 
Frustnlies; nammfimenl parmi laFrustiilia lauceolata, 
et la Fr. miu or , on liii Toit qiielqueroiB iin inoiivemeul droit un 
peu lent. Alais daiia la masse, qui forinoit le 'i 
de Miihlliruuii, aiusi dans T^tat le plus ualiirel, 
lUTemeut du toiil. 

J'ai lien de douler, s'il n'j a pas pliisiem 
forme figiir^e daus uotre plancbe. Ls grandcur, 
micile en font sans doiite des difiiJreiiceB Bpecifiqiies, qu*il n'est 
possible de dt^lermlner. 

La figiire n represeule une partie de la uiasse, qui reTfitoil 
le mur du Salon de Miihlbrunn. b les Frnstulies j eutaa- 
s^es, un pen agraudiea. c les m^mes, maiB plus agrandies. d 
et e des variations de forme Irour^eB pamti les aulres FrnBtn- 
lies et y celle, oii j'apper(u le bord plus fouc^. 
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9 esp^ces, 8(Hw la 
a largeiir, le ia- 
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No. II. 
FRUSTUI.IA COFFEAEFORiniS. 

Frustulia CoFFEAEFORMis, strttto submucoso hiteo- 
JhiscOj frustiUls cymhiformibus in ellipsoidem coad- 
i untUis luteis versus apicem hyalinis composito. 

l ripas flnYii Tepel prope urliem Oarbbad. 



lAn formaiit le genre Fruslnlia (laos inon Sjslema Alga- 
i pas rii l'onvrage de Mr, Niizscli siir lcs Bocillaires, 
qui u'egt paa entre daua le coininerce des liliraires. * A )>reseut que 
j'ai en roccasioii d'eu Toir lea figiires, je sais, ijue son geure de 
Bacillaria, qaoique form^ aur qiielques tjpes commuus avec mon 
g«nre de Friistiilia, est, coiume je ravaiB cru, renfennd daaa 
d'aulres limilea. Cest le m£me cas dii geure d'Echinelle de 
Ljugbje, et de Vibrio MiUl. Le uom de Bacillaria ne 
sauroit Biirlout conveuir A cee esp^ces de Frustiilia, iiui out 
des contours courb^s, ou la forme d' ellipses, et de seclions de 
Bpb^rea. Ponr celles , qiii out <Ies coulonrs recliligues, et ans- 
quels le uom ae rapporle, ellea apparlienuent pour la plllpart an 
genre de Diatoma (p. e. Bacillaria Dlua Nilzsch). 

Naiis pouvoiia douc loutefoia releiiir uolre geure de Fritstii- 
li«, en le recliflant poiir les caracl^res, (I'apr^s les observalious 
accuiniil^es, que uoiia avoua eu roccaaiou de faire derui^remeul, et 
qiie noua deposerous siiccesaivement daua cet ouvrage. Noiis somiues 
ce|ieudaut loujours fjchesdeue pouvoir ciler Mr. Nitzach, qiie se- 
lon Taperfu rapide et fugilif, que uons avoug prt preiiilre de asn 
ouvrage. 

L'esp^ce de Frustulia, iigiiree daua iiolre plauche, se 
tronvoit sur le rivnge du fleuve de Teple, coiivrant le nahle Jans 
iea eudroits, oi^i reau conserve eucore quelque chaleur des i^coule- 
uiens dea baius, et oii elle leint la surface eu brim (fig. a}. 

Sous le microscope elle presente plusieurs aspccls Ir^s diif^- 
rens. Avec iiii agraudissement modiqiie (fig.G.) on les prendroit poiir 
■lea esji^ces lout k fait diversea. Mais pliis aoigiieuaemeut ohserT^es, 

, qn'erTOtiJ- 



oD lei Tolt Qppartenir k nn m&rae etre , dans ilivers ^tats , ei dant 
deH sitnatious diff^rentes, 

I>a fig. c. repr^sente T^tat primitif. Ce sont des eilipsoides 
eicacls avec lenr axe loDgitnilinal bien marqni^; reBseinblant au i 
yan d'un frtiit ile C a f <S , qnand les semences ne se sont pas « 
care s^psr^es. — IVIais les deiix ^poiix se a^parent aoiiTent, 
alors on les Toit sous la forme d. et e ; la premiire lea reprtJscQ- 
tant situ^s siir le cdt^, et la secoude, renvers^s snr le dos. 

Je n'ai encore tronT^ aiicnn mouTement & cette esp6ce. . — 
le ne crois pas, qne cette esp^ce soit d^crile par les aiiteara. 
Mais il parolt que les corps demi - circiilaires entremfil^s daiis la figpare, 
qttedonne lUr. Ifjngbye de son EdiinellaoliTacea Tent. 
Hjdroph. Dan. t. 70. fig. 4., pourroient appartenir & celte es- 
pice. L'aiiteur a cru, qne ces corps apparlenoient & rBchitiel 
olivacea, comme faTois siippos^ moi-inCme, qne les demicercles 
qtte j'aTois Ironv)^ dans la masse de la mSme Bichiuelle for- 
moient rdtat primilif des FrnstuIeB qiii la composent. Je cnis 
alors, que lea demicercles, Sgaris par Mr. Ljngbje, etoient les 
mdmes qne j'aTois tus. Puis Mr. GreTille a fait, comme il pa- 
roll avec bieu de la raison, une espSce distiucte de ces demi-cerclea ; 
ef apr^B avoir obserT^ Tesp^ce d^crile i^i, je frouTe pliis de ressem* 
blance des corps Sgurie par Mr. LjngbjeaTec elle, qu'aTec les 
deini-cerctes que j'aTols obserT^s, et aiixquels Air.GreTJlIe a don- 
nt! le nom d'EchineIIa circularis. Toutefois it faut aroaer, 
qa'il j a encore des donles sur Tesp^ce de Mr. L jngb je. 



No. III. 
SCHIZONEIHA TE1VU£. 

ScHizONEMA TKNUE, caespite affixo fusco-hUeo lu- 
brico, JiUs e seriebti^ paucis ffuslulormn compo- 
sitis , horumque separatione ramosis, raims iiht- 
mis elongalis uniseriatis , frusiulis utrinque Ian~ 
ceolalia et globulo hyalino instruclis, 

lii foiuus mariius ad Tei^sliini. 



U avois ^Honc^ ilepuis tong teinpB (daus les Memoires de 
Slockholm ISU. p. 33. et puis dans ilisserUtlo de meta- 
morphoai alg^anim I.iiU(laB, IS^iO), <jiie les Alg'iies etoieiil 
les organes ^Mmeulaires (les plantes plus parfailes, et que Tune 
d'eatr' elles ponvoit gtre Torgane d'iiue aiitre plus composee. 
Dans le m^moire siir la m^IaiuDrpbose iles Algues ('avois ajoiit^ 
quelqiiea obserfalions , qai me paraissoieut conflrmer celfe opiuion. 
Mr. Schrauk s'^loit d^clare contre celte tbdorie, et ravott com- 
battue avec ta passion, que V&^ avauciJ montre toiijours conlre les 
nonTelleB tb^ories, mais il faut ravouer ausai, avec la force du m£me 
fige. Je n'ai pas repondii k sea objectious , par ^gard pour nue 
faiblesse si respeclable. Ma seule reponse sera d'augmenter les 
prenves pour ropiuion combattue. 

Le Scbizonema lenue est une Algue qne j'ai tronv^e fl 
Trieste daas les fosses, qui ne sont reuplis d'eau, qne peiidant le 
flux de la mer. Elle cst (I'un g-eure , que Ton avoil rangt! parmi 
lei Conferves, ainsi dans iiu groiipe cfAIgues, qui ne sont plus 
snr les d^gr^s inf^rieurs de ces formalions. Je Tai remis daiis )es 
Dialom^es, le groupe le pliis infi^ricnr <Ie toiis, mais & son bout 
■uperieiir , par leqnel il participe des Algues pliis compos^e^. 
L'esp6ce pr^sente iustifiera cetle place, et la plante qiii siiiTra 
dana la planche procbaine, en moutrera la Irasilion jusqii'ici iu- 
conuue oux Algves snp^rieiires. 

La fig'. a repriSsenle le Scbizonema tenne, girandeur na- 
lorelle; b des filnmens nu peu agrandU; et c les memea tr^s 
a^randis ; d. e. Taspect des filamens au pliis forl agTandiHseiueiit ; 
/. lu Fruslules conteunes dans les filsmens, daus leur (!tat frais 



. les memes apr£s avoir ^t^ a^ch^ea et moiiill^eB de 
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el naturel; 
nouTeau. 

On ii'a qu' & Jeter les yeiat inr ces fi^rea poiir s'apperceToir 
qne ces filamens sont compos^s d'organes exactemenl de Ja m£ine 
forme, de la m^mB uatnre, et compoaitiDa, qiie la Fruatulia 
appendiculata, que uonB aTOus fig^urife dans uotre premi^re 
plsuche. 

lUais 1a Friistulia est uu elre & soi avec ses organes et ■» 
vie iDdiFiduclle, et mSme avec san moiiFemeut prapre. E( ici dans 
le Scbizonema la m^me forrae esl entrde comme orgaue, alta- 
chee i^ un autre syst^me de Tie, et subordonusnt S d^autres loix. 

Noiis Terrona sous le No. suiTanl, qiie la naiure ne a'y esl pas 
arr^l^; mais que prdcisemeot uu Schizonema, ici uu ^tre & 
Boi, enlrern dans nn org;anisme plus parlait encore, poiir j dere- 
nir organe subordonn^ S sou (oiir. 

Yoilii des merTeillea que toiis ceux, qui (ieiinent d la nomen- 
clature du sjst^me, ue sauroieut STOuer. Ils diront (oiifoiirs, qiia 
)e S c ii i z o H e m B n'est qiriiu aiilre ^tal de la F r n 9 1 u I i a , et qiie 
r«u a lort de les couBiil^rer comnie des £lres dilTereuB. Cesl ainsi 
que r oii a refute mes obserTa^ions sur les lrausrorma(ioiis dn No- 
s t o c. Mais commenl ?~ LaFrustulia eat, selon Tid^e de ces 
m^mea iialuralislcs, uii animal, parce qii'el1e peut dons certaiiiea cir-. 
couBtances se iiioiivoir, el le Scbizoiiema est un veg^lal d^ciil^, 
ut. La Frustulia tiI dans les eaux douces, < 
:, qiie lOO lieiies de rendroit, oii selrouve 1e Schl 
xouema qiii ue vtfffete qiie dous 1a mer. — L'^Iude des Al^ea 
(roiililern ilonc lou|oiirs les cercles de ces ualuraliales, et il feronC 
douc bien, lio ue pae lcs vtudier du tout, ou de Ics «.'tudier snr d 
hclles figiires, oii la vie est periliie, mais oii les formes mort< 
realeul encore pour servir de base it leur classificaliou. 



No. IV. 
miCROniEGA CORNICUEiATUBI. 

MicROMEGA CORNICDI.ATUM, Jrondc bnst dilfUata, 
vtige ramosisfimfty ramts divaricatisy ramulis 
conico - atrulis. 



' Ad Tefgeslm 



I Alg^is iiiajoribus, et forsan 1 



M-ie Microinega eat iiu uouvean gcure , qiril seroit clifB- 
clle tle placer aelon la llii'orie et la claasificaliou ordinaire. Par aa 
coaaistance coriace , par sa couipoailion , par la grandeur de ses 
tlimensions, il ne poiirroit pas apparteuir aux fainilles iufi^rieures 
<les Algiiea. II a toiit cela comiuuii avec les Fucoidees, dout 11 
porte aiissi la coiileur olir^tre, mais dout il s'^carte par le mauqne 
abaolu de fruits separ^s. Selo» un sjst^me, ilout je d<!veIopperai 
daiis uu ouvrage particulier les principes et la Iti^orie , il se range 
parmi les Diatom^es, mais coniuieiingenrequi est enpassage aux 

)'en ai decoiivert deitx esp^ces daiia la iner Adriali<iue. La 
pr^sente se Iroiive en grande quautil^ aii mois de Jniii pr^s de 
Trieste, snrlonl pr^s du Lazareto iiuovo. Elle est jetee au ri- 
rage par les oudes, inais je Tai aiissi tronrtJc croissante sur les 
C^stoseires. II est probalilc qn'elle crott aurlont snr les pierres 
«n fond de la mcr, qiioique pr^s de rivage. 

Les fig^res n , a represenlent la grandeiir natiirelle de la 
planfe ; i la stniclure lul^rieure , examinee par une leutille 
ordiuaire , par laqiielle roii voit <lea fllameus eiilreuSl^s , 
composant la masse de la plaule, de la tige et de ses bran- 
ches. c. inontre ces iilaiuens vua par une plus agraudissaule, conai- 
stant de Frustulies euchaiu^es. — Cet agrandissemeut est fait 
sur lcs individiia frais et vivsntsj daus lesqnels je ue puis decoiivrir 
aucune inembraue tubiileuse, dans lesquels ces Frustulies 
«^toient enferm^a. Maia rayant hiiinect^e de uouvean, je vis, eu 
rexaininaut avec le pliis grand soiu possible, les filameus coitsi- 
stant d'un tiibe membrauenx, dana leqnel les Frustnlies ^(oieut 
plac^es eii files, coinme on le voit daiis la fig^ire d, 

En e on voit les Fruslulies ^carl^s. 

Ayaitt pris conuoissance des plauchcs pr^eeJenleB on verra 
bien facilement, qiie celte plante, quoiqne Facoid^e « 



rence, ii*est qa*qne composition de filamens de Schizonema, qui 
k son tour n'est qn'ane forme plns d^yelopp^e des Frastnlias. 
Voili ainsi la .troisi^me puissance de la Frastulie, dont le 
qaarr^ oa la seconde paissance est an Schizonema. 

II est bien yrai qae Ton n'a pas troay^ encore ni ane telie 
Frnstalia, ni un tel Schizonema qui ressemble toat-&-fait 
aux corps qui composent la plaute pr^sente, et qne Ton pour- 
roit prendre pour la m^me esp^ce. Mais je suis assur^, qae Ton 
trouyera dans peu tous les deux. Au reste Fon doit dejk ayoir en- 
fendu, que j^ ne pr^tends pas, que les m^mes indiyidus qui yjyent 
comme des ^tres particuliers en forme deFrustulia, se joig^ent 
apr^s^ pour former des Schizonema, et des Micromega, et 
qu^ils parcourent ces diyers d^g^r^s de d^yeloppement. Ge ne sont 
pas les indiyidus, ce sont les formes ^l^mentaires qui se compo- 
sent de la ma^ii&re iiidiqu^e. 



HORIOEOCIiADIA MARTIANA. 



MOEociAnrA Martiana, Jilis iransverse rugosts, 
pluries umbeUalim ramosis. 



I mari ad s 



i Veuedas 






])remier 



I 

^^^B MJa plaiile (a) qiie noiis representons i 
conp il'oeil reinaripiable par la singiili^re 
petile dge Biinple, les branches se a^pareul en forme d'oinbelle; 
chaque branche se divise de la mt^ine mani^re, et ainai plusieura 
fois, ile sorle que le lou( repreaeute uue ombelle plusieurs fois com- 
posee. (6.) Noits ne couuoissons pas nne (cUe ramificalion daus les 
Algiies, et eucore moius parini lea Pbau^rogames , si Ton excepte 
lea Paudaniis, qui se rsmifient^ peu prSs de la m@mc inaui^re. 

lUais examin^e de phis pths, 1a plante pr^sente d'autres sin- 
gularil^s , non moins remarqnables. Elle consJste (I'an (nbe mem- 
brsneiix rid^ A traTera, et rempll de Friistules, qui sont pla- 
c^es deux h denx dans des rau{;s longilndlnanx. Le lube est d'a- 
bord ferme et arrondi au bont (Bg. c.) , mais daus la suile par uii 
changemenl, donl je D'ai pag pu obserrer les digr6a successifs, le 
bout s'ouTre (Gg. d.) , el les Frustules arrangi:» eu fils rigides 
e( droits B'en ecliappent (fig. e.)i l^* Frustules Tiies au plus for( 
agrandi8Semen( (%. /.) soa( d'une forme lauc^oliSe. 

On Toit donc, qne les Frnslules sont eutr^s dans une r^uuion 
(oii( k faii difi^^reute dans celle espSce de Dialom^e; cUes se sont 
renuies deiix a deux dans des fils silii^s paroUMement e( contenus 
eoaflinble daus un (ube membraneux. 

Une telle composiliou u'esl pas coniiue jnsqn'ici , el j'ai fail 
de la plaute, daus laqnelle je Tai obserr^e, le tjj^pi 
geiire. ]'ui gard^ lougtemps dana ma collection uue plaiile, 
■eiuble apparleiiir au mfime geure , apporl^ des paragei d'Augle- 
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fAugle- J 



lene^ vknh la bizarrerie de sa stracture m*a empMki de rintro' 
dnire dans le sjsteme, quoiqae elle soit beancoup plns g^nde que 
la pr^c^dente. Mais k pr^sent, que sa nature est un pen plus ^clair- 
de par celle-ci, examin^e en ^tat frais, fen ferai un object parti- 
culier d'une des planches sniTantes. 



SPHACEI.ARIA CAI,I.ITRICHA. 



Sphacelaria Callitricha, caule JiUs confervoidets 

vestito , ramis biptnnatts , pinnis ttd quodque 

i geniculum emittentibus pinnuitis minutm acufea- 

H taSf nrticulis diamelro parum longiortbus, 

Sphacelaria €allitriclia, Agardli 8jst> p. 166. 
Ad iiuiiilas Maliiiuas. 



I 



J_i'exp^<lil!oD de Mr. Freycinet A la iner du Snd, A laqtielle 
doil laul <l'al)S(!rratious et de nouveaux faits pour la conuois- 
SBnce physiqne ile notre ^lobe, se disliiigiie encore par les memo- 
rahles d^ouTertes dout elle enricEiit 1' histoire iiatiirelte , daus 
tontes ses braiiches. 

Cest d un des Naturalislcs qui raccompaguoieut, & Mr. Gan- 
dichaud, qiie noiis devous la gentitle es|i£ce figur^e dens notre 
planche. 

Cesl sans doute le pliis helle de loiit le genre dout elle 
Tait part, et qui d'ailleiirs ne hrille pas par des formes ^l^gantes. 

La fig. a repr^sente la plaute eii grandeur iiatiirelle ; b monlre 
la r^g^aril^ adinirahle de sa ramification (iiti est trois fois pinu^e, 
^el c un rameau en fruit. 

Mr. Gandichaud la troiiTa dans ia mer qui e 
de Falkland , on Maloiiines. 



J 



SPHACEI.AniiL CRASSA. 



SFiiACELAniA CRAB8A, J^i>s decompostto - pinnatis, 
pinnia elongatis ad qtiodqiie geiuculwm emitlen- 
tibus pinttulfts minuias aculeijbrmes oppositiiSf 
articuiia diamelro tiequalibus, 

FucDB ruiUa. Esp. T8iig« t. 2T. 



r 



il ad c>raa Galliael 



rien iie serl plns d Sistingner les plantes , qno la 
comparoison immediete des esp^ces Toisiues et ressemblanles , nous 
]oignona k la repr^aentation de Sphacelaria callitricha tdligiire 
d'uDe autre Sph-ac^laria qui Iiii est bieu ressemblante , et qiii pour- 
tant parott etre bien dislincte. 

Mais ilya nne aatre raison, poiirquoi noiis la dounons ici, mal- 
gr^qne|uous ne potirons pas ta donuer dans Ti^lat complet, qiie noua 
nous sommes propose de repr^senter Jaas les plantes de cet onTragrei 

Mr. Bsper a figur^ iiue Algne soub le nom d^ Fucus ril- 
dis (Tab. 24. de son grand ouTrage); Mr. Walfen a d^crit un 
Fucns sous le m^me nom, et arec la m€me sj^nonj^mie. II esl 
^viilenl, que la plante de Wulfen est !a Sphacelaria scoparia; 
et il ^toit ainsi probable , qne la plante d'Esper deTroil £tre 1a 
m€me. Ponrtant la fi^re , snrtont dti ramean agrandi , est bien 
diff^rente de Tesp^e Tul^aire ; et m^me dans la descriplion qui 
ii'esl pas des plus exactes , on Irouve des indices, que les denx 
plantes sont diff^rentes. Mr. Bsper tenoil la aienne des cdtes de la 
Normandie , ainsi il n'aTOit pas pour cetle fbis puisii dans ta mine 
riche de Mr. Wulfeu, ce qui auroit donn^ nn peu plils de siirel^ 
h la STiionjmie. 

Pendant moa s^iour d Paris, je Irouvai dans )a collection de 
Mr. Poiret une AJgne dont il igiioroit rorigine ; maia qui pro- 
bablement dloit des cdtes de la France, el qui avoit aTec Ic Fucus 
rndis d'EBper aulant de resBemblence , que les ^chantiUous natu- 
reli en «nt ordinalrement aTec lus Sgnres de cel auteiir. Cest 
"e*la que nons aTona ligur^e dans la planche v^6^«'aVc ^ « 



^hantilloiiy qne noas a donn^ Mr« Poiret. Le ramean agrandi (b) 
couTient assez ayec celui fig^r^ sur la planche deMr. Esper; mais 
la plante (a) dessin^e en g^andenr naturelle s^^carte plns de la fignre 
du m^me autenr * Mais on n'a qu* & jeter les yeux snr la plauche 
suiTante de son ouyrage, pour se couTaincre quMl ne fant pas se 
fier trop k Texpression qu^il a donn^e au port gen^ral de ses plantes ^ 
fig^r^es. 

Je crois ainsi ayoir un peu mieux fix^ Tid^e de cette esp^ce 
Esp^rienne. Surrautorit^ deWulfen je TaTois cit^e parmi les Spha- 
celaria scoparia dans mon syst^me, quoique aTec un point de 
donte, et Mr.Lyngbye la rapporte &la Sphacdlaria plumosa. 
Par la r^union de la figure de M. Esper et de celle donn^e ici, on 
parrien^lra & d^terminer les ^chantillons que Ton trouTera de cette 
plante sur les cdtes de TEurope od elle est sans doute indig^ne. 

L^esp^ce k laquelle elle est la phis Toisine, est la Sphace- 
laria callitricha, mais ses dimeusions sont trois fois plns 
p*andes, les rameaux en sont plus simples, et les locules (articuli) 
sont plus courts , exc^dant peu leur diam^tre. 

* Ce qvi confirme qne ce n^est pas la Spliacelaxia scoparia) ni anciine 
des exp^ces Tulgaires de ce genre qne M. Esper a Toula figarer, 
c'est qn'il dit qne sa coulenr est d'an Tert fonc^ > coaleor qoi con- 
Tient ploi A notre esp^ce qu*k la Sphacelaria scoparia. 



DASIA SPINUI.OSA. 

Dasia 8PINUL0SA , cftule Jiliformi ramoso infeme 
« gpinuloso , spimdis furcatisy superiie emittente 
^^r peniciltos ramulorum articulatorum. 



1 Tergesliim , iiraecipiie nd coclileas 



Xjaplaiite, figtir^e siir uotre planche Yin, appBrtieut aii 
iioitTcaii ^'eiire de Daeia — qni saiia doiite, ajtvks c[neI'onanra aiia- 
lyai le fniit de pliisieiirs Ceraii)i<<s arec pltis de soiu , sera un 
geiire essez uoinbreux. 

La £gure a de uotre planclie inoutre la Dasia spinulosa 
eD graudeiir ualurelle ; b est iin rameau ()'un dea faisceanx , qui 
^rnissenl et teriiitueut les brauches; c uioiitre uiie coiipe loiigiludi- 
nale de la lige, qiii cousisle de atries poiirpriies qui s^aloiigeut daua 
la lige, et (|tii soiit inarqu(!s par des eutreuoeuda pelliicides. 

Les figures d , da, dby dc inontrent Tuue des esp^ces de 
friiits, uomui^uient le fntit cspsulaire; d la capaiile encore alla- 
cbee H la brauche; da la m£inc dc'lacliee; ofi Ton voit le uo;yau 
d'tiiie conlenr beaiicoup pliis Iodq^c, qne le pericarpe; db les chai- 
nes de aeiueuces qiii composent le uo^au, et dc ies iniSinea chai- 
nes aepar^es et plns agraiidies. 

Lea figiires e, en, eb, ec representent raolre esp^ce de frnits, 
le ailiqiiiforine; e ces friiita daus leur sittiatiou ualurelle snr 
le rameau , eit \m de cea frnits d<^lach(!s , et rempli de semeuces, 
coordonu^es en rangs Irausversalemenl parall^Ies; eb deux raiigs 
pliis agraadis, et ec ci 
auxqiiels OD Toit iiue ci 

Si on ajoitle & cet 
fniit se trourenl snr de 
est tr^B compoa^e poiir 
lant pour la classifli 



lant y u^^iger le fruit, out bien tort. 
jjna le friiil est auui esseuliel poiir 




d^tacb^es de leiir celliiles , 
ix, qui seinble les divlser en i parlies. 

repr^sentaiion , que les dcux esp^ces de 
individiis divers, ou rerra que celle plaute 
a frtictiiicalion ; et que ceiix qui parleut 

des Alg^ues aulou lo port (habitus), 



Ou doit I 
le s 



i 



ont leurs celliiles remplies de A^ciile. Les g7*aiu8 sont ronds et 
fort eutass^s; d'oili Tient qne les cellnles de Taxe de la tige out 
nne conlenr plus fonc^e (%• cd) qne la partie plus proche de la 
surface. 

On troiiTe sur plusienrs iudiTidus au bout des rameanx, des 
org^nes, que Ton peut prendre pour des fruits (Tojez i^g. 6). Ils 
consistenten des corps d'une forme de silique lanceolee, reraplis de 
grossas ceUules« €omme je u^y ai pas pu trouTer des semences, 
leur fonction est encore probl^matique. 

La surfacede la tig^e, surtout Ik son extr^mit^ et dans les rameaux, 
se Toit ^la fig^. b ; elle montre une tendance h deTenir articiil^e pai 
des raies transTersales plus fottc^es, et an reste un tissn celliilaire 
assez r^gulier, structure, qui disting^e notre plante des Ghondrias, 
et des Sphaerococcus et la rapproche des Rjtiphlea. 



THAUniASIA OTAIiie. 

AUMABiA ovALis , fronde ovali, shnpliri, 

nmaala ovalis, Agardli. Syst. AJgar. [ing. Ift5. 
i lilora Americae luertdioiialis ))ro[>c S. Fc de Oo^ola?, 



K6' 



Louig eitToja d Liuii^ et & sea autres correa|ioiiilaiiN uue 
jilaiite, <|iie Liiiuc! a iulrodnil daus le syst^me Boua leuoindeFuciiB 
llavitg, noui, dout ou un peiit pas deviiier la raisou; la couleur 
fifaiit d'uu bniii foiicd ou presqne uoir, & moins la plaute ii'ait une 
imtre couleur daiis T^lat frais. En d'aiUres collections elle porte 
t^ucus spongiosiis, <{ui parott 6lre ceJui soits lequel Ko- 
iiig )ni-m€me reuToyoit en Europe, parceque Liuud rep^le les 
mfimes (ermea ,,Fitcua spougiosus'^ daiis la de£uition qn'il 



de Cejlnii 

de celles, que Tou ne sanroit ddchiffrer 
1 eu aitrefu de notiveaux; ecliaulillons du 
dans ines species Algarum sous te 
ip^ce iucerlaiue. Mais, depiiiBi'ai 



eii a donu^e. K o n ig la t 

Celte plaute esl uue 
ayeccertitude avantqiiero 
lieu iiatal. J'eii 
^nre de Bhod 

re^parramilt^ de M. Thnn berg tiue plaiile, ou pour miens dire, 
pent-Stre, nn organisme, qiii lui couvieiit tant, qn'eIleB doiveut ab- 
Holumeut apparteuir & nu m^ine geiire. Mais ce geure esl d^iine na- 
liire si siugHli^re, qiril est difBcile A decider, g'il doit ^lre raug^ 
liarmi les Zoophytes ou parmi les A)g:ues. Cest iine Algue svec 
sqiielette. Le Bquelelle est d'uu Zoopbyte , mais le remplage eu 
est d'uue Algue. 

Le squelette cousisle eu mailles form^es de fllaiuens dnrs, 
groH comme uue soie de porc , d'uue subslance rigide et fragile, 
d'nne couleur bniue et luisaute, d'uue composilton solide et nou 
Inbuleusc, qualiles, qui loutes appartieiiiient pliitdt ii des Spo»- 
gies qn'A dcs Algiies. — Mais ces mailles sout rempties d'nne 
siibstance foliacee, luiuce, flexible, iiuir^tre, conime les feuilles 
dnuB Rhodometa. 

Par celte compositiou loule lu plaute devienl cellnlensej tous 



les angles des cellnles ^tant form^g par les filamens com^s, ettoates 
les i»arois par la snbstance foliac^e. 

La forme de toute la plante ue semble pas 6tre determin^ 
L^indiyidii, qne fai re^n, et qiii est ^gnr4 snr notre planche , est 
d'nne forme oyale. 

I On Toit par cette description qne f ai 6i6 bien fond^ de Ini 
donner le uom de Thanmasia» (La sing^ili^re, radmirable). 



No. X!. 
PROTOCOCCUS m O N A f 



pROTOCOCCUS MoNAS , stralo viridi tenui, globuUs 
minutissimis aphaericis ^ hmrtlinftlis, 

Iii niiifis Siieciae , jirope lerraiu , cniu ProloRocco viridi, e( 



Da, 



8 le cahier pri^ci^Jeiil iioiis avoiia tdch^ de inontrer le ildve- 
lo|ipcinenl d'uiie <Ies s^ries <]e la fainille ileit Algiies. Noiis tlesliiionB 
cclTii'Ci il reprcseuler le dtiveloppemeut iruiie nutre famille, jiisqii'^ 
ce ifiie ses rormes devienneut des orgaiiea daus les plautes pliia par- 
lailes. Cest leProtococcus Moua)i, qiii commeuce cetle serie. 

Ou le Irouve au pied des murs, es:poses d iiue ouibre presqiie 
Gonlinaelle, siir les mCuies lieux ijue Ton voit le Prolococcus 
viridis, aTecle(|ueIil a ^t^ saiiBdoiiIe coufoudu, les aiilciirs ajanl 
pris pour nne ui^me espice , la mali^re verte qiu ae trotive non 
BOulemeut snr les miirs , mais mfime daiis les eaux, sous le uom de 
matiJtre de Priestley, 

Le Protococcua MoiiaH se disliugue du Pr. viridiSj 
l>ar Ib petitesse des globules , par la tdmiilL' du s I r a t u m , daus 
leqnel ceux-ci sout rassemblt^s , et eu ce gu'ils iie gout raii^s 
dauB aucun ordre. Quaud le stratiim est sec (fig:. n) , il a "ue 
coulenr verd- fauuStre, mais hiimecte, il preud toul >le snile niie 
conleiir verte beaiicoiip pliis foncee (fig'. h). Si Ton met nue pe- 
tite partie de la mati^re soiis le microscope daus iiue goulte d'eau- 
elle se repaud en Torme d'utt petit nitage {%. c) , et sous nue leii, 
tille eucore pliis agraiidiasanle , on distiugne les g^Iobiilea (%. d\ 
deaqnela on a presqiie tout dit, eu disant, qu^ils sout verts et 
Rph^riqnes. 

Sans donte il y anra dea Botanistes , qui floutiendront qiie 
ces globulea ue forment pas uue es)i6ce, et qu'ila »e aonl que r^lat 
de jeuiiesae d'aulres Algiies, ou m^me de LicheiiB. puoique cela soit 
bien possible, on n'a eucore aiicun fait poBilif qui le prouve. 
Aii contraire, oii verra par reuaeinble des observations, qiie uoiih 
tdcberonB de reunir daus ce cahier, ct par le reBiillal qite )'ou eii 



'. (les plaiiles en g^i^iieral, qiie celle 
initie Tesp^ce priiiioriliale <le la s^* 



pourra tirer poiir la pfiysiolog:i 
forine esl pliitdl k cousiilerer c< 
ric deg UlTacees. — 

II faiit 6tre bien reaervri eii proposant pliiaieiirs farmes que 
Von ponrra prendre poiir des esp^ces <lo Pro I oc occ iiB. Noaa 
monlrerotis dang la siiilc, qiiaud iioiiji Iraileroiis ilea Dn 
diefl, qiie les semeDces <le cea planlea rescmbleut tout-d-fait & <les 
Protococcus. Noua <lDuiieroua par cellu oliservatiou peut-6tre lien 
iune aulre supposiliou sur lauature <lc Protococciia Mouaa, que 
ce n'est qu' uue coacervation <Ie semeiices. Nons osoita ponrlBMt le 
uier d'nn ton un peu pliis a3snr<!. Nons somines persuad^B q<t' il 
eat une prodnclioii primonliale, eugendr^ par celte force vilale 
daiis la natiire, doiit ou ne couiiott paa encore les liiuites, qiii 
prodiiit des Slres vivaula seiilemenl par uiie composilioii orgauico- 
chiiniq(ie, el uoii par la voie ordinaire, par la propagatiou d'itn 
Stre scmhlalile. 

Le ProtDcoGciis Monas esl sana doule Vespice laplmJ 
simple dii r^^ne veg<>tal ; on eu poiirra coiuineiiccr la graiide s^rie, T 
qiii se d<;Telappe enfiii dans dea formes si ^lej;autes par la i 
posiliou des parlies, etai {^igautesques par leuni dimeusious. II Uoitl 
eire interessaiit de suivre la ualiire (laiis ce d^veloppcincitt, poin 
en coaiiollre lcs loix , el pour admirer la simplicile dc aes pro^S 

Explicat. des fig. Fig. n Protacoccus Mouas ilatia r^lai g 
fig. b daua 1'ritat hiiini<le. fig, c nue pelite partle dc aa inasM 
mise dans nne ^nlle d'eBu , vii'! sous niie lentille pen a^nin*] 
(lisBanle. flg. d la in^me plns ngrandie 



PAI-lHEIibA BOTRTOIDES. 

I*ALME1LA BOTRTOiDES, frondibus Hggregalis, vimu- 
tisy globosiSf gramiUs mimitissimis spfiaericis, 

Bf ssns botryDidea, Dill. inusc. p, 8. t. 1. %. 5. 

Palinella botryoi des, Af. S^hI. p. 14. (Synoiijmis pleriBqtre 
lain ad Iianc speriein , quain ad Protococcnia virideiu 
jiertiiieulibiis). 

In nmbrosts hnmiilis Kiiropae liorealis. 



J^a plaule, qiie uoiis repr^seulous ici, a it6 decrile de Dil- 
leninSj d' nne nani^re A no ponvoir pas la iniSconnottre ; el 
]>ourlanl presqne toiis les iiutctirs snivans Tout confoiidue avec le 
Protococcns viridis, ou avec iraulres planfes qne Lintie 
r^nnit sons le uom de Bjssus. Cest ainsi qne le B jss ns bo- 
trjoides de Ltnn^, de Hndson , de Gunnems, de Belzius, la 
Tremella botrjoides de Sclireber, le Lichen Ho. 3089 de 
Haller, le Lichen botryoides d' Acbariits el de Schnma- 
cher, et encore pliis la Coccochloris radicata de Spren^el, 
qnoique se rapportaiit toiis A la visritahle espece de Dillenins, r^- 
uaissent des forines, qiii en aonl bien diiFereules. Ce u'e3t que 
Wahtenherg dans sa llora Lapponica , et Oeder dans la Flora 
Danica, qiii semhleiit ravoir counue exaclemeut. 

Le g^eure, auqnel elle appartietit u^est pas facile & dtJlermtner, 
parceqn'elle forme nue eap^ce Iraii^iloire. La g^latinc qni fait le 
caract^re de Palmella n'y esl pas encore lonle form^e. Les g^lo- 
bnles sonl plnt6t r^unis par nue altraclion ou adhesiou cominiine, 
on du moius par une niiicosit^ peu perceptilile, que par reurouce- 
ment dausiincg^latiue; A peu pr^s comme ils sout agglom^r^a d'une 
mBni^re encore plus luecauiqiie daiis le Protococcns {;lome- 
rulatns A^., qiii B'approche le phis de cetle esp^ce. Aiusi, quand 
ou ^craae la fronde, les globnles ue cob^rent pliiB , inais ils loin- 
beul ^pars el repaiidus an foud de la goiille d'eaii ot'i Tou ravoit 
slvng^e. Ponrlaut coinine les ag^g^iom^rations iie deiieu.<i«a\ ^ttb ^vol 



hazard , inais il'iii]c attraction orf^iiniqiie, et qiie les {■lobtiles ue 
Ibrinentpas cles in<liviiluti, commeilaiisleProtococciis, inaistles r^ 
piibliqucs, coinme daits les P a I iii c 1 1 a , qiie <railleurs les iuttirralles 
entre eux senibleiit £lre reiiiplis pnr un jien <lc miicosili:, il fant U 
consi<i^rer comine la jiremi^re esp^ce datia les s^rics des P a 1 m e 1 1 as. 
Cette rejirditeDlBtion de Palmella botryoides doit Clre 
bien differeiile <le celle deMr. Greville; qiii, dcius lafigurc, qii*il en 
daiine daus son onvrag:e| fliir les Crjplog^mes (I'EcoBse , a dessin^ 
les ^lobiiles enfouc^s dana uiie gelatiue, et ajaul une (igvre ovale. 
Poiir les globiiles, il faut avouer, qu' ils sout d'une pctilesse si ex- 
cessive (ils sontmSme un jieu plits pelils qiie ceiix. du Protococ- 
CHB Mouas), qu'il ne m'a pas ^le possible de verifier leur forme 
Bvec nne exaclitude geoini^triqiie. T)ans dea corps si Bitblils, et tpii en- 
core SOnt li'ans|iDreus, robservatton de la forme, faile par iiii rai* 
croBcope , <Iepend beaiicoup de la propection <Ie la lurai^re. II fH'a 
semble, que les globiiles <Iuus celte esp^ce i^toient ronds. II seroit 
donc possible vu rexaclilude iiullement douleiiac <Ie moii hono- 
rable ami , Mr. Greville, qn'il exisle deux esp^ces, qui ne dif- 
fferenl que par les caracl^rea que je vieiis de <aler. 

Bxpl. (les fig. Fig. a re])r^seitte Tesp^ce ^ g^ratidettr nalurelle, &g, i 
et c agrandie. IJg. d les g^lobules par uu agrandissement m^ 
diocre, fig. e les in<^ines aotis ntt agraudissemetil, le pliis forl 
qn' il m'a iU pMsible de prodnire. 



BE.E.A IHINUTA. 



Palmella minuta, frondibus sparsis mimitis he- 
misphaericis j grannlis minutis glohosis. 

In lapidibna fliiriamiu Genaaiiiae , iit e. g. F I ii v i i Te|>el eo 
loco, iibi cuin fliiTio Bger coidliiil. 



Ija PalmellB miiitila iie difl&re pas beaucoup en gran- 
deor de 1' esj)^e pr^c^dente, inais soiis le rapport ile la g;radal>oii 
snccessive dcs formes v^g^tales, elle esl ilejd siir \m ilegr^ plnH hDiil 
de perfeclion et de d^veloppeineTil. Celle-liL dtoil eucore sur le limile 
de Protococcus, ct iniliijiioil seulemeut lanature d'«ue Palmel- 
Ib sana ravoir atleiute loiit-i\-t'ait- Celle-cialecarBcl^reUece g:enre; 
renfonceinenl ilcs globules dans uiie g^elaliue, euti^remenl pronon- 
c^. La nalare a par elle tail un pas de pltis , en formaul celte 
g^aline primordiale qni, par les forines qu'elle prend depuia dans 
le> T^g^laux plus parfaits , devient nii ^l^meut organique el n^cps- 
saire daus lons. Ngug la poursuivrous dans lontes ses melamorpho- 
ses, dout on voit si bien la gradation dans les Algiies. 

La gelatine a pu fitre plua diJTeloppee dans cetle espto, que 
dans la prec^dente, par ce qu'elle crott daus Teau, qui y pouvoil 
donner pliis de nourritiire; et les globiiles qiii ^loient d'»ue peti- 
leSBesiextrfemedaus Palmella bolryoides, pouvoient atleiiidre 
A nne graudeur beaiicoup plus reinarquable par renfauceuient dans 
uue masse g^latineiise, qui les iiourrissoit k son loiir. Noiis verrona 
dans la snite Terifi^, que, pliis la masse, h. laqiielle les globides sosl 
altach^B, est molle, plus ceiix-ci soul granda. 

La siiile de formes v^gt^tales qui nous occupe dans ce cahier, 
■noulre priHcipalcineiil le <Ii:veloppement de la gi!latinc primordiale, 
peudant qiie les globules, ou raiitre ^l^inent orgauique, siibisseul 
peu de cbaugemenl. Daiis lc Prolococcus la g^latine rCy ^luit 
^ttfl eucore. Daus la Palmelta elle est une fois cr^^c. Daiis la 
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Tetraspora elle se chang^e eii membraue. Dans le T Ulva c^est 
une membraue parfaite, qni s^org^anlse en celhiles, pour se pr^sen- 
ter eufiu dans ies v^g^tanx parfaits, comine repidermis de leun 
parties vertes. 

Explic. des Bf^, Flg. a graudenr natnrelle. fig;. b uu individa 
agraudi ^g, c les globules agrandis. 



No. xiy. 

PAI.niEi;i.A TERMINAI.IS. 



Palmella TERTmNAiis, frondc diffhrmi lobttln 
elastica, granufi,i globosis stibqiiatemis. 



nqliiB diilpibtiB Sllt 



) Tepol, ad lapidcs). 
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mais elle s'eii (lisliiigiie par la tinacUi de sa g^laline, el jiar rarrau- 
geuieul fig^iirdi (par quatre oii par hitit), ile sea globiiles. 

Elle eal aoiiTeiil a(Ih(!reiite aiix pierres oii aiix plaiites aqiia- 
liqiiea , inais oii la Iroiive aiissi flollante. 

Elle est ^viilemineiit ]a plus deTeloppee des Paliuellas^ 
niiiBi qiie roii pourra la ranger parint les Te Ir asporss, anssi bien 
qiie datis le g^eiire oi'i noiiH rarons jilac^e. Ln seiile (lilF^rence en- 
Ire ces deux geiires est rarrangemcnl figttr^ dea globiilea et la g^la- 
tine chang^e en meiubrane dang les Telrasporas; mais dans 
' celle esp^ce il y a uue teudance laul & arruiig«r les globules 
en ordre (jnalernaire , (|(r^ fixer la gelaliue d nne congis- 
taoce inembraueiise, ce que Ton voit par sa l^uacil^ el son ^las- 
ticil^ remarqtiables. Cetle consistance de la g^laline m^a fait 
croire ^''abord , qn^elte u'etoil jias iiue plante, mais nne prodoction 
auiinale jiisque h. ce que je ine fusae apjier^u, qiie riSIaaticit^ marqiioit 
prriciB^ment T^lat interm^diaire eotrc T^lat g^Ialineux et inembi-a- 
neiix, el qtraiusi celle planle coinbinoil deiix genres, qtii jnsqn'- 
ici ^toienl s^par^a de si loin dans le sjst^me. Par nn lel rappro- 
chetuent on a coinpl^le la si-rie des ClTeSj qni ^loit anparavant 
isol^e, jiisques i ses )iremiSrs rudimeus. 

Ce qiii m'einpgchoit lougtemps de c^dcr A cetta opinion, ce fitt 
qite je Irouvois sonvent dea nnimalcules- infusoirea daiis le corps de 
relle g^^laline, qiie je croyais Clre des di^veloppeinenls des globiiles, 
;. c). A pr^senl qiie je sais, (iu'une lello inetaiii(nv^iMi« i\ft ^owc- 



^•«- 



ra pas exclure V4tat ant^iieur de TStre eii qnestion du r^g^ne T^g^ 
tal, (vojez Farticle suiTant), une telle obserTation n^empdche pa« 
de le regarder comme nne esp^ce de Palmella, 

Bxplication des %• Fig. a g^ndenr nalurelle. fig. b nn mor- 
ceau de la fronde agrandie , c des auimalcnles infusoires r^- 
pandns ^a et I& dans la g^latine. 



r-TETRASPORA X.UBRICA. 



ETBASPORA LUBRicAj Jronde pxpansa vcirte vtt- 
ricosei fornminibus crebris majoribus minoribusve 
reticulata. 

Tetraspora Intricd Ag. ajst. p. 188. 
Ulra lubrica Ag'. sp. p. 4lb. 



rnis dnlcibiis ct |>uris fua^avuin llin 
Geriiuuiiae , Oalliap, A 



: iRllle 

ic borealis. 



i*J.r. Itoth fiit le premier, qni d^criTll cetle espice, maia 
il confondit avec elle (vide Cat. III. {i. 160.) luie anlre hien ililF^rente, 
d^crite ilepnia longr-temps par Dillcnitis, Gmelin, Lightfoot. Mr. 
Trenlepohl, cxcelleiil obserraleur, currigea cetle meprige, en 
proiiTant, qiie la syuDujmie de cette esp^ce ^toit faiisse, et qiie 
les deux plaulea eloient difierentes. Mr. Rolh passa alors & rantre 
exlr^mil^, et pla^a les detiic plantes ilaiis deii;x geures bicn difi^- 
renla, en faisant dela Tetraspora lubrica uue Conferve. Mr. 
Decaudolle la r^f(-ra an geure de Rirularia, el Mr. Ljfn g;b je 
la r^imil & qiielqiies exp^ces de Cfaoudria, ponr eu faire nn noa- 
Teaii genre, <|u'il appella Gastridium. II eat uotoire, qne, lors- 
que nne plante est de cetle mani^re r^jet^e de 1' uu h V aulre genre 
du sjst&me , elle forme souveut le Ijpe d' uu genre propre & elle, 
et Mr. Link semble aroir le mieiix fait, en dounant & nolreplaute 
une uxisteiice ^neriqne propre, sous le nom de Tetraspora. Ponr 
Rioi je me siiis absteiiu le plus lougtemps possible , de diviser le 
genre d'Ulra de Linn^ dans pliisieurs genres. EuHn, crojaut 
roir daiis la atruclnre et la snbslance de la metnfaraue qiielqiies ca- 
rncljirea prononcds poiir fonder de HonrcHnx genres, feu farmois 

^.,..,.„.,.„....,...,...,..,..™.. 



qiii panireiit eii mSme (einps Clre slricfemeul liiail^s pai* le caracl^re, 
et fucilca & saisir par le port. Les m^coloirues cass^rent (oiit de 
siiite le noui ile Solenia, eii rcssiiscitanl iin g«ure de chnmpignous 
<Ie ce nom, qtii eloit bien enlerrtj )ora ile cclle division ilea Ulvn 
c^es. 11 fallKt ainsi 7 doiiiier le nom <!' E u l^roin orph 
avoit prfild au inf-nie genre Mr. Link, le foiiilaiit poiirtan)snrd'an- 
tres caract^rea. 

Bieiildt, foisant iine rtjvision des esp^ces qui lormoient ce 
geure, je m^apper^na, quc les caracl^res Biir leaqtiels je rarois 
Ibnil^, u'e[oieut qiie fransiloircs , et qu'il «'etoit pas possible da 
troiiver nn liinile Irauchaut eiilre les UlTas ^ frouile plaiue, et 
celles ik frouile tiibnletise , et quc m^me cellcs-la couHialoieul eu un6 
fronde tiibnlcuse , raais ilont les parois s'^Ioieiil ou rapproch^eii <m 
s^pares pour forwer uue m^iuo uiembrane plaine. Pour le genre 
de Tetraspora il est encore iiu peii VBCillaul, surioiil, si l'oii 
veul lui donner les limiles qui en aniiouceut Ic caract^re, c'est & dir«, 
rarrangemeut par quatre des globiiles, et la viscoail^ de Ift. 
fronde. Selon le preiuier, oii j dcTroit rapporter l'DlTa ter» 
restris; selon le second on ne croit paspouvoir eu exclure l'Ul ri 
biiUosa, qtii loiis les ileiix, & ina inani^re de voir, ue pourront 
pas €tre s^pares des antres esp^ces d ' U 1 t a s. La uecessile, de cottr 
server les Tetrasporas coiume geure, r^sulte siirtont de ce qne, 
antremeuton seroit oblig^ de r<!uuir daus uu mSme genre, non Kea- 
lemeiit presqtie lous les Ulvas, mais encore beancoiip de Pal-, 
m e 1 1 a 8, eutre lesqiielles la Tetraspora forme nn chaluon inter- 
m^diaire, mais, (il faut l'avoucr;, arlificiel. 

Telraspora liibrica, qnoique uiillemenf rare, u'esl pss 
ponrtaut bieii di^crite par les autenrs , et en comparaiit la figntft . 
lelle, que noiis raTous douu^e, d'apr^s les ^chaufillous trouT^s dansls 
fleuTe de Tepel , arec les dcscriptions , on la croiroit une esptea 
diif(!reute. Les (rous de la froude, qtii la coracl^risent d'uiie ma^ 
ui^re si ^Tidenfe, sont pass^s sous silence par tous lea antenrs. 
Cest qu'il est un peu difficile dc (irer celte plante ^^latineitse de 
reao sans la dechirer d'une maiii^re irr^guli^re ; on a donc cm, 
qne les trons &'L'toienl que des d^cbirnreB accideutetlea. 

Apr6s aToir expos^ les ilifficull^s, qui se souf pr^sent^ 
poni* d^terminer lanl le genre qne Tesp^ce de cette plaiile, nons di- 
roua qnelquea mots sur sa phjsiologie, qiii n'est pas moins remai^ 
qnahle. Daus moii in^moire sur la in^lainorphose des Al> 
giies *, j'aTois publi^ en 1820 nne obserTetion sur le Zyguena 
qnininnm, aelou laquelle les globiiles , couleuus daus le tube de 
cetle planlc, paroissent se trausfonner en animalcules et devealr 
moiiTans. le Tois par les joumaiix, que Mr. EdTTards, sani 
connollre inon oiiTrage, ne rajant pas citd, a fail pr^cii^menl It 
in^me obscrvalion pr^cis^ment inr le m^me genre de planles, dans 
nn m^inoire present^, en 1836. il TAcad^mie des Scieuces de Parii. 



* DiaiertBlio de ueiaiaorpliOBi AlgarQm, praeude C. A. 
Agardb. p. p. Aekerniau ilie ^7. Mai 1830. LuDilae 1830; r^imprim^ daol 
r Itia , iradnii en AllEmnnrl ilana le JoDrnal Oolaaique de Raiisboae. 
Le fail iIdiii il e>l ici qiii^slioiiieiit pr^di^meot cit^ par Mi. Rlchsvd 
ilaui la Uoianique in^dicale Faria 1823. p, 16. 
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Ce|icii(Iaiil inoii observatioii a ulc: foFijet irm:c criiiqiie iiien sev^re 
el bieii sarcasliqiie ile Mr. Schraiik. Je fliiia ilotic frieii aise, qiie 
Mr. Edwarils nit coDslali: cede oliservalion, quoi(|ne irune inn- 
uiire beancoup pliis circoiiBlanci^^e'*, qn'il iie in''» 6tii possible ui de 
voir, ui (le TtSrifier, et jc lc siiia encorc pliis , qiruiie ol)serration 
faile par inoi-itifiine snr la Tetrasjiora lubrica tii~oi( inis eii 
^lat de coiiGmer la loi qiie j'avois osc jironoucer par la metamor- 
phose des Algiies , saToir qiie les Alg^iies ni^ine les plus parfaites 
et compos^es poiivoieut se resondre eii Biiimelcules. J'avois encore 
<1il, qne le phdnoin6ne ohserv^ avoit qiielqiie rapjiort avec ce qne 
Mr. Miiller observoit snr le Goninni pecloralc, si ce ii^est 
qiie ilans robservaltoii deMiiUer c'^loil une subafanco Ulvacee, 
qiii se B^paroit en g'1obiiles, assertiott que Mr. Schrank combat 
avec nn toR <Ie hanleHr el <Ie mt-pris que Tou ue pnrdoiine qti^A 1a 
vieillesse. Cepeinlant c'e8( iiu orgaiiisme Ulvac^ qiti se dissonl 
eu animalcitles selon robservatiou sitirante. 

A^anl Iroiiv^ ^ Carlsbad de graudes inasaes de cette plente 
dana Je flenve de TepTe, et croyaiit d'abord qne c'<;toit une nou- 
velle esji^ce <liff^rente dela Telraspora Iiibrica, j'eu aTois 
inis uue parliou dans nne assiclto pleine d'eBU. Les tudividus pa- 
roissoienl ^tre dana un nge asaez avonc^. Apr6s nne iiuit ie trouTai 
la Burrace de resu coiiverle d'une poiissi^re vertei Sous 1e micros- 
cope je recouiius ilaiis celte poossi^re ies g'!obuIes de 1a Tetra- 
spora qni «'lilDieut i}6gag6a de la meinbrane, elanl deTeRiis deg 
aiiimalcules, et se moiivant ovec nue Tivacil^ remarqnable. La 
■neinbraiie itait pliis vidc, ile sorle qiie les gtobnles reslans parois- 
Boieul ^lre sorlia de la posilioii i|ualernoire, et f-lre <:pars sanaordre 
Biir 1a fronde. Les j<:'obii1ea n'avoient pas chang-^f de forine, mais 
pariirent uit peu aggrandi^, Leiir inouTemeul ^toit irr^gulier et 
courb^ en zig-zag'. Vne qiianlilL^ ile globnles resloit pourtant an fond 
(lu vase iminobilc, sans qu'il inc fill possible d^observer, si cet 
^ial <Ie lorpenr ^loif iin ^lat anl^ricur on post^rienr A lenr Tie ani- 

Aj-aut ^te altaqu^ d'nne luauigre si peu ciTile ponr les obser- 
vations ila mSme genre que j'avoiB dejfi pnbli^es , f^loia oblig^ 
<l'appeUer des l^inoina; et henrenseuieiil Mr. Schelling, le phi- 
loaophe de uolre si^cle, e( pr^sidenl de la mfiiue acad^mie, dout 
Mr. Schrauk est iiii meinhre si honorable, Toulnt bieu preudre part 
& celie observadou, et devenir le teinoin d'iiu fail qui a parn & 
Mr. SchranK si paradoxe. MBlhenrenaemeul je fus obUg^ de quitler 
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Carlsbad pen de jours apr^s^ de sorte qiie {e ne fng pas en 4iat de 
ponrsniTre le d^Teloppement nlt^rienr des ^lobides. 

Explic. des %• Fig^. a Tetraspora Inbrica g^rand. natnrelle. 
fig^. b et c nne portion de T^tofie ag^g^ndie. fig^. d les g-lo- 
bnles TiTans se monTant dans la direction indiqn^e par les 
points, qni repr^sentent les traces de monTement. 



VImV A CORIPRESSA. 

Ulva coMrnEfiSA, Jroiide tuhiilosa compressu Iinen- 

kri ramosfi, mcmbrana ceUvloso ~ punclala y ra- 
mia siTtipitciv^cufis basi aftenuatis. 

Ulva coinpressa Agardli. Sper, 1. p, 420. ciim pleriHqiie sjiio- 
Iii innri l^nropnm nlliieiite iibKfDe. 



■LJTIva coin)>ressa, qiiou|iiG loiii <rJ^lre rnre, ireii esl 
pas pourlniit inienx coitniie. Elle est tr^s 'Soiiviit coiifbiiiliie avec 
rUIva clalhrala qiti parFois a iiiie grosseitr caiisiiltirable. J'ai 
cru atissi qnelqite tems, qirelles |ioiirroieut tiieu eusemble Ibriner le 
l;pe iriin iiouvean genre que j'appeloiB S o I e n ia , inaiB qu'une 
^lnile plti.4 siiivie <les fonnRs que developpe la iialiire <taiis celle 
s^rte, in'a obli^ <Ie r^lractcr, coinine les inj^cologiies eu ont ri- 
t\am6 le noin. 

Dans Tesp^ce prdc^ileiile les ^lohitles, qni forineiit rorg:one 
prtncipal <les v^g^taux <le celte serie , ^toienl atlaches A la inem- 
brane <I'une inani^re bten Idche ; ils B'eu il^tachoieiit aven racilii^, 
ils ^loienl Ir^-grandB, et affecfoieut une position qualeriiaire. Par 
qnelqiies espfeces inlermddiaires, coinme rUIva terreslriset 
rniva bnllosa, ils perdent de plusen pliis de ces caroct^res, et 
enfin <lHns celle-ci, ila sont forlemeiit ollacb^s A la luembrone, ils 
sout <levenua Ir^s pelils, ils o»t abauiloun^ 1a posilion qiialernaire, 
et ils u'eu <^ouservent qn'nne posilion en s^rics pourlaut Ir£s irr^- 
gulieres. 

La nnlNre esl ainst parvenite A former tonl nn anlre 'ype, 
celui iles esp^ces ITlvac^es dans lesqiiels lcs orgaues glohnleux foiii 
corps iuliine avee la meinbrane, rhnractjre qni enlrnjne pliisieurs 
anlres. La pasiliou e» devienl par-tik pliis vari^e, ta fortne rou<te 
se perd^ ou ue devtenl pliis CDraclerisliqiie; ils soiil sonveut Biigii- 
leux, ili Bonl nif lue , aiitant qne j'ai pu m'en assiirer pnr le 
^^^macope, iiii peu aplalis. Nons vcrrons <lana rcsii^ce 
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i|iiel CBt le biit vei-8 lequel le pas eai ilirige, i|iie la untttre n ItiU 
|iar ce chaii^eineul. 

Oii Iroiire aiir celte esp6ce, el peiit-^lre eiicore aiir (rantrMi 
uiie naiivelle parfie qiii, coiuiiie tutijoiirs lorsqtie iiii orgiiiie se i 
tre, u'esl qii'iiii riiJiineiil, ini coinmeiicemeiit iriiu or^tie beniicanpi 
pliia parfait. Ce soiit des ag^g^loineValious iles gloliules «jiii Bont 
^paraes saiis ordre siir la meinbraiie , et, ai je ne ine Irouipe, lro|r 
atlacheea & aou paroi iuttirieur. EUes ue se formeut pas aa 
peiis iles globulea de la tuembraiie, parceqiie ils ue sonl pas moiiw 
serr^ea, ui plus eu desorilrc (luus leur voisiiiage qu'autre-part. 
sout donc des organisaiioiiB propres. II est facile A dirc, coinme 
Ta dil, qne ce aont les fruils; el je iie »i'j oppoacrni pas; m 
ellea sont trop rares pour ^lre lea seula fruits; les globules de 1> 
inembraue le sout avec pliia de droit. Ellea out, aiuou uue aulrfl 
fouclian, dii inuins encore iine aufre deBliiiaiioii qni ue seni 
claire qirapr^s avoir Iii uos observalioiia sur Tesp^ce siiivaule. 



Eicplic. (tes 6g. 
Fig. re Ulv 



— c lea aggloineratioua 
grandia. 



, graudenr uaturelle. 
de la meinhraue vue par le inicrascope. 



il^es de globules t 



Obs. Ponr avoir nne iiMe uefte <Ie9 Ulvaciics, il l^t ■ 
lolnineiit s^parer soua Ic inicroscope les dciix incmbraues qui Iv 
coniposeui. Ceci eal siirloui u(.'cessaire dans fesp^ce siiivfliite diu 



laquclleles cclliiles 
la mcnibraiie, ilonni 
v^ritoble. 



r la (luplicaltun tli 
c la slriictiirt 



UI>VA CIiATHRATA. 

Ulva clathrata, fronde tnbvlom filifonu! virid! 

Jiaveacente ramosfty ramis atlcHuntis, mcmbrana 
aerifttim ceUulosa, cellnlis angulatis. 

Ulva clatliratH Agardli sjiec. ji, 433. ciiui sjnoiiyiiiis. 

Ih mari Eorojiaeo, ubiqiie. liliain iu luaii auslrali lej>il (liiiidt- 
cliaud. Iii flquis iliilcibiis l^urujiae. 



^etle es|)£ce qui a iii souveut coufoiiiliie avec la prec^ ' 
(leiile, 8'e» Uisliiigue jiar des raineaux beaucouji jilus uoinbre 
plns d^li^s, par une coiileur verte liraiil sur jaiiue, uiaia surloul 
par la slriicture ccUiileiise de la lueinhratie. 

Ce qiii eal le jilus remerqiiable ilaus celte esjiftce, cVsl rori- 

gine e( la vraie nalure de ces cellules. Les ileux csji^ces iloul uoiia 

■vous espose la difif-reuce, etaut si voiaiiies, ou neiilira qu'elles 

iie pourronl pas ^lre organia^es (lifiHretniiieul, et qiie les orgpaneg 

qae roii Irouve daus ruue d'eutre ellea, ron Jes Irouvera dans 

rautre eiicore. Les celliiles ue soul iloiic absolutneul aulre choae 

qne lea mfiines g^lobules verls que uous ovoiia suivis des leur pre- 

miere origiue, isotes daiis les P ro loco cciis, eurouces ilaus la 

g^latiue des Palmella allach^s Ir^s forleineul d:ius l'Ulva 

I compressa, et preiiaiit uue graudeur coiisiilerable ilans Tesp^ce 

' presenle. Par la preBsiou muliielle ils oul re^u la fonue aiignleusc, 

qiu nons frappe, en uous rappelaiil le lissu des plautea jdus par- 

. failes. Cela devicnt pliis evideul , si roti examiue plusieurs parlies 

I de cetle esp^ce ; on verra alora qne les rameanx pliis meniis el 

I plus jeunes ool nn lisaii de cellules boaucoiip plus liues et snbtiles, 

el moins angiileuscs que les partiea plus fortes. 

En pDnrsiiivaiil uos observalious sur cea deux. esji6ces, uoiis 

Ironvous qiie la couleur verle des glohules s'eBl perdne dans leiir 

aouTelle forme de cellules, suile ui.'cessBire de leur ex|iaustun; car 

I ime leor couleiir ualurelle esl ponrlaul vcrle, ou le voil evideuf 
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■neiit, parceqiie le tissii ni eu inasse, et saaa QggTanilissemeiit 
(liffire |)eii en conlenr d'TTIva compressa. 

Mais OD iioiis permetlra <Ie faire iin pas de pliis. Iie div^ 
loppement <Ie ia membraRe et ilea globiiles est fini ilans celle di- 
reciiou, pariui les Algiies. Mais l'esl-il busbi dans la s^rie <la 
T^g^taux? J'ai dei^ arauc^ eri 1812 (<lang les in^moirea de Stocfc- 
holin) , qiie rou Iroiiveroil doiis les Alg;ties les orgaiies dc planles 
Biip<!rieures , inais isol^s et Tivaiils pour soi. Daiis le cahier prec^ 
danl uous avons vn coinineut les organismes iudepen<lans se gont 
lransform<!s dHus des organea, et ceia in^me en ptusieiirs <Ieg'r&H <le 
coinpositiou. 11 ue iions sitrprcuilra ilonc, de IroiiTer les AlgiicK> 



qtie iioiia appeltoua UlTeB, epr^s STOir 
iud^peudaus, se monlrer encore cotnii 
lUr. Treviraiis a expli<]ii^, iruue uioiii 
i verilier, la nalnre de rtfpiderme <Ies v 
elouueuient , qiie cet ^pi<Ierine c'est noli 
orgauiqiies, el il n'j aiira plus <le diff^r 



Sui lcur rOle, comine ClrflS 
iles organcs. Depiii^ qna 
e si coinpleKe el si fncilt 
;^Iuii:k , on trouvera «vee 
Ulva. Ajoiilez les porei 
jiores orgtt- 



filues d'une agg^n^galion ites cellules mAines, ne let 
relroitverail-on pas daiis les Ulva m^ine? Que scroieiit les aggri- 
lionn des g-lobules qiie nons avons trouv^es dena Teapftce prrfe^- 
deule, qiie pr<!ciaeroenl ces pores <laus leur ^lal briit et enfanlin. 
Meltez-les eu caulacl avec rair, douuez-Ieur nn aj^eul exl^rieur ds 
pliis qui iuHue sur leur vie d'tiiie inanifere ai differente et si puia- 
saute qiie raliuoaph^re, et voiisverrez les organea encore irr^gulieti 
se ranger d'iine maui^re syinin^lrique el r^giili^re. Celiii qiii boH 

: allenlion dans les obserTalions i\i]k d^criles daiia lei 
uum^roB pr^c^deuts, u'en doiilera pas loiig-tems. 

Bxplic. des fi^, Fig. a tJIva clathrala, g'rau<Ienr ualiireUc. 
fig. b c d des porlions dc la ineinhrane (qn'il faiit se garder 
de preudre double soiis lc inicroscope) en divers entlroJU. 
La fig. d eu repraijente nn ^lat plns iusolile. 



CHONDRIA IHUSCOIDE! 



Chondria Muscoides, Jronde Ji/(formi btpinntUti spi- 
nulosuj sjpinulis simplidbus creberrimis. 



f 



I Ag. spec. Algnr. p. 361. ■ 



AtlauUco, ad iusdJaiu Adsceut 



i\;aiil liai la pnriie pbj^siologique de ee caliier, uoiia Irai- 
teruuB pour les uumeros reslaits dea esp^ces critiqiieB , ou remar- 
qiiables sons d^aulres rajiporls. 

Le (locteur Osbeck trouva siir les rochers de rtle d'Asceiisiou 
iioe esp^ce d^Alg^ues que Liunii dtclara uouvelle et uomuia Fii- 
CUB miiBCoidBS, eii y rapporlaut avec un point de doiite le 
Fucus 219 de Petiver, origpiuaire de Tlle de Cjpre. Cesl loujoiir 
Hynonjmie de Liune qui a eiilralne les erreiirs, preaque iauiais stis 1 
descripliouH el ses observalious. Aii lien ile cousid^rer lea syuo- 
uyiueB qa'il rappor}oit & ses esp^ces comme ideuliques avec elles, j 
il tallut les consid^rer coinine contenant uue descriptiou qii'il I 
ue vonloil pas rep^ter, niais [|ui, composee daus »u tems oA Liuu^ | 
u'en avoit pas encore exjiose la th(!orie el les r^gles, poiivoil ^g^ale- 
menl Alre r^feree a plusieurs esp^ces. Toiis ceux.ltk devront Houveut 
lomber eu erreiir, qui siiivroul la J^uoujiuie au lien de la descriptiou. 
de Linu^. Si dans le cas preHeut ou eiU aioute & la deHcripliou de 
Peliver et de Rai lea observations de Liniii!, ou »'auroit pas donu^ 
le nom de Fucub muscoides & tant <l'esp^es diiferentea. Mais 
se teuanl i ia B^nouymie , ou le retrotivait dans des plautes, qiie 
Liuii^ avoit dej^ deirites soiis d'aiilre8 noins. 

Aiuii Gmeliu le preinier declara qiie le Facus inuiicoiileB 
de Linn^ i)'e(oil qu'uue vari^l^ de Fucus aculeatus, et Liuii^ 
cedant A rautoril^ du plus grand algolog^ue de bo» si6cle, adopla 
celle opjnion dsiis aa Maulissa, d'3ulant pluij qii'il purolt i 
perdii les ^chantilloiis de reipice origiiiaire, parceque il u« 
Iroutoil pas dans son herbier, lors de sun lrauB|Hirl en An{;leterre. 
- Cepeudaut Forskahl , en se ret^rant au^ sjnonynies dc Liuu^, ile- 



anlre esp^ce, le Sphaerococcns iniiscirorinis, 
comue elaiit le vrai Fuciis in iiacoid es. Lc Barou de Wulfen 
voiilant froiiver les ea|i6cca de Linue ilana la mer adrialiqne, ajant 
d^crit le Fiiciia lunacirormis coinine Doiirelle eap^cc, ^ioil ohlig^ 
de rapporier le F ii c it a in ii s c o i d e s & iine aiilrc jilaiile, celle (jae 
iioiia designotis soiis le iiain de Chouilria t ciinissima, ce que 
)'ai Terifi^ daiia la collecliciii de Alr. Merlens. 

yoil^ uue iliverg«iice bien Biiig^nli^re daus ropinion sur la vraie 
delerminaliott ile cclte eapece, et <jni lire soii orrgine ile ce cpn 
rou u'uvoit paa rapprocti^ les Algnca en gronpes ualurels, iimrli' 
tude qni sera tonfgnra la auite de cca syst^ines artiliciels qne plM- 
sieurs croicnt encore devoir 6lre reteiiita parini les Algiies; ou croit 
]iar-l^ contrlbiier & la laciliTe de la d^teriniiialiou dcs esp^ces, et 
l'ou voit que roii B'expose ii dea erreiira Ir^a gravcs. 

L'ecliai)lillou orig-inaire de Liiui^ a'^lanl perdu, le probl^itn 
pariit irr^aoliible, el Tou acijiiiescDit & ropiniou des atgologiies an> 
^lois <pii adoptoicnt la r^lractalion dc Liniii; Ini-in^me, aelon la- 
qnelle Fn c ns inn sc oi des de Linn^ iie dnf ^lre <|iie le Fucm 
acnlealus, d^oh il G'eii siiivroit qiie le Fuciis aculeatna se 
troiiveroit daiis les iners tropiques, et qiie Osbeck ranrait troiiv^iur 
lea rocbers de rilo d'Ascension, fait qni ne s'es( pas coiiBtal^, el 
qui aatis donle est faii:<i.. 

Osltetk etoit inoti preinier pr^cepleur eii Bolanique, inais il 
((toit dejd chez 3011 inailre, riinmorlel Linn^, qnaud ie cotaineii^ait 
& falre des recliercbes algolog^iqites. Son herhier ^loU Tcudn, il 
u**:toit donc plns teins d'avoir des renseigiiemetils snr ce Bujet & U 
Bource. Msis je conuoissoia tr^a Itieu qu'il ^loit lie avec Hr. 
Monliii, et ne demenrant tSIoigii^ <|iie dc qiielqiies liciies, les col- 
lections de cea dcnx ainis poiirroient Clre le aiippleiiient l*nne de 
l'anlre. Hcurcnaeincnt la culleclion de Monlin est daus le Mus^ 
de Stockholm, Je in'enpressois ti'y cliercher celle esp6ce, et fe M 
1 ina surprise, aticnne des lonles les esp^ces qiie roti y 

inlislitni!(!s, mais iiue espece uoiivelle el incotinite lai|iielle fai 
retrouvije apr^s dinis lo grand Mns^e de Paris, apporli^e du Br^sil, 
et giie Mr. Brongniart in'a euvoj'<;c derni^rement, apporl^e de U 
Marliniiine pni- Mr. Dnpeirey. C'cst anr uii ^cbaiilillon dti Mtn4t 
de Paris qiic la fi^iire pr<;aenle est faite. Le FnctiH miiscoiilea 
dn Fuciis acan thophorus de Tnrner, (fae K 
B les deux iic diff6retil qne coinnie dcs vari^t^s. 

Fig. (I Choudria muBcoides, grand. uaiar. 1 
flf. 6 mmean aegrandi jtar une lentille sitaplc et peu rorie. ! 



I 
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RTTIPHIiAEA OBTUSILOBA. 



Rttiphi.aea obtusii-Oba, fronde submembrrmacea 
ohsofete costata transi'crstm nervosa hi-plniuUa 
dentatuy dentibus multlfidis. 



KjtipLlaea o 
Ad oras Brajuliae. 



iloba Ag. nytiU p. 161. 



I 



Jes Irots ^enres Ain 



ela et Rytiphlaea 



Boiil si ToisiiiB ritii (le raiilrc, t|iie l'oii poiirra eiicore les reg^arder 
cotnine toiit-d-rail jiroTisioiiels et iiicertaiiis. Oii iloit une Ibis les 
reroiidre, el ei) roriner ile iionveanx Ijpes et de iioiiveBiix. carac- 
tires. Alais cela tie se jionrra Taire i|iie lorsqiie roii coiinoIlrB 
aTec prL'cision el eii delail Jes parties de 1a fructification de plti- 
sienrs de res esp^ces. Ce qiie l'on ponrroit Faire Ai)k daiis ce ino- 
ment, pour ce bul, c'esl de snppriiner le genre de Rjliphlaes eii 
laiil (|iril esl foiide senleineitt sur la siruclnre arlicnl^e de la lige, 
carscl^re qui seiil iie-ponrra pas coiislitner uu g^nre, dont le friiil 
iie difl^re pas des aufres Hhodomcla. Pourtaut il faut loujonrB ob- 
server qne le secoud fruit de Rhodomela oii le fritit siliquifortne 
n'a pas eiicore it6 observ^ daus pliisieurs esp6ces , qui out au con- 
Iraire nn donhle friiit, dont lons les deiix sonl globules, et il »'est 
pBS dticid^, si celle diffi^rence ne pourra pas avec le teins donner uu 
caracl^re plus fia ponr s^parer le genre de Rhodoiaela en deux. 
L'esp^ce pr^sente esl daus ce cas. Elle a denx frnlls difli^reRS, mais, 
qiioiqne canleuanl nne amanile diffi^renle, lons les deux sonl glo- 
buleiix. Cesl pour cela , qne uons ii'avons pas voulu changer 
ie nom qne noua Ini avions di]k donne, pour ne pas augmenter 
la sjuon/mie d'nu uonvean noia eucore incertain. 

La Rjliphlaeaoblnsiloba, qni ia'a ^te cominnuiqu^e 
par Ur. Merlens , el Mr. liirgens, est originaire du Rr^sil, d'oA 
Mr. Maflius Ta spportee de mSme. Blle a uu ilonble fniil, 1" des 
' l_lBl^raax de la fronde se lenninanl daus des capsules roudes 



contenaut une semence, ou du moins une amande indirise, et 2^ de 
capsnles termiiiant les deuts de la feuille, mais, antant qa^il ma ^ 
possible d'observer, toiijonrs snr d'autres individus qae cem 
qni porteiit les fruits de Tautre forme. 

Expiic. des %• Fi^« a Rjtiphlaea obtusiloba, g7*andear ut 
turelie. Fig^, 6 c le boiit d'une feiiille uu pen ag^graudi. Fig 
d e Tamande ayec les seinences pjriformes dans Fane fornu 
de capsules. Fig;. f iin racemus de capsiiles de Twtre fomie 
dont Bg, g. repr^sente l'amande on la semence solitaire* 



RTTIPHE.AEIA DUPERHE.TI. 

RYTIPHI.AEA DuPERBF.iti , Jironde submembranficea 
costata transversim dense slri^tltt lineari bipin- 
nata, ptnnis bttsi angustalis litiearSmSj dentt- 
bus muUIJidis. 

Ad oraB iusulae Martiuicae, 



J_j'esp6ce qne natiB pr^aeiitons ici , est nne naiiTclle preiire 
ile l'iiisiiSiaance des caracl£res qui Uisfingiieat les genreB d' Ainau- 
sia de RhDdomela el de R^- tiplilaea. Elle est Toisine des 
esp^ces de touls les troia genres, et seiuble en ^tre nu chainoii 
comniiiii et iDtermediaire. Alais malheiireusemeut , quoiqiie bieii 
caracl^ris^e comme espgce, elle n'est pas oliserv^e en fniil, Mr. 
Adolph Brou^uiarl me Va cominuuiquiie avec rayis, que Mr. Duper- 
rej ravoil apportee de la Martiniqne. 

Lea nerTures qiie ron Toil en cetfe esp^ce comme on pln- 
sienrs autres de ces geures, ne consiBtenl qne d'uu lissu plns com* 
pacte de cellules, el iion pas, comme on le coucoil facilemeul, 
cI'organes heterog^nes et ilifferents des aulres qiti font la base de 
lenr substance. EUes sont aiiisi d'une toule aulre uature qiie les 
cloisons iles genres conferTac^es. 

NouB rayons conserree parmi les Bytiphlaea, k canse de 
Bs surface traiisTerBelement alri^e, et de sa couleur qni reloignedes 
AmatiaieB, ani^quelleB elle peut-Slre a le pluB de rapport daus nu 
arrBiigemenl nalurel. 

Explic. dea fig. Vig. a Ryliphlaea Dnperreyi, grandeur natnrelle; 
~ %. b le lissn cellulaire de rinl^rieur. 



No. XXI. 



PROTOCOCCUS NITAI.IS. 

Pbotococcxis nivalis, glohttUs sftnguineis sphaeri- 
cis tnaequtili nuiffniludine. 



, gynouymiaj qiii- 



Protococcni nivalis, A^, sjHt. p. 13, i 
liM accedunl ; 

Paluiella niTalia, Knnze Bot. Zeit. 1825 p. 449. — 
Hook. ap]i. Parr. lo 3 d. voy. in<kl. — Uook in Edinb. Jonni. 
or. Sc. vol. 1, p. 383. 

\.d nives alpiuin Ilatiae, Galliae, Helvelke, Noocgnae, Americae 
borealis. Ad lapidcs calcareos Sueciae teinj^eratinris. 



J_ic ^enre <le Protococcns comprend cea organiimes sim- 
ples qui ne soiit ronnea que d'une vesicule color^e. II renferme 
plnBienra eNp^ces, qiie je tScIierai tie caract^riaer <Ians la partie po- 
sldrienre dea species Al^arum. II parait qn'il faut en separer 
(lans ua g^eure disljncle les esp^ces colorees en rouge. 

Peu d'esp^ces parmi les Algiies oul <!le robiet i\e lanl de 
recherches, qne le Protococcns nivalis. Je n'en r^p^terai 
pas rhisloire, depuis que Mr. Ne es «rEs e n beck en a donn^ 
des delails si coinplets. IVlais il ine semble que le s«]et n'est pas 
encore ^piiis^. On a reussi de lever totils les doutes sur la vraie 
nalure de cel organisine, mais il en resle des nonTeanx aur sa 
limilalion specifi<|ue. 

Hr. Gr<;Tille) riui des Algolognistes les pliis scrnpnlenx, ■ 
joint i nolre Frolococcns nne forme qne lUr. Carinichael a 
IroHT^e duns les lacs d'Ecosse, et Mr. Fries niie aulre qni croll 
•nr Tecorce (lex arbres. * 



J*ai fait figurer le Haematococciis Noltii arec la eaole 
fle rose pliis claire ou plns pdle, qnll ue cloit aroir, selon la i 
uiarque de Mr. N o 1 1 e , dans T^tat frais. Flg» a le repr^sente 
g:raudenr naturelle» flottaut dans Teau. Flg. b les g^lobalee tH 
ag^randis» 
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HAEIHATOCOCCUS GRETIIiZ.II. 

HAEfliATococtus Grevillii, glohuUs exitcle sphaert- 
c!s mimtlisshnis viride purpurets tiwhtdent^ms 
gramtlii suhdena. (10) 



C0CCII8 nivalis, Grev. Scol. Crj-pl. IVo. 231. (ex- 
. clua. oiRiuIiiis s^nouj-uis.) 

[ ri|>e8 laciiiiiu iiisulne Scolicae Lismoriae foli.i ct qiusqui- 
Llias dejeclaa , sed iuipiiuiis ru[>cs calcareaB colore (lugeiis jiur- 
IpHreo, |ier oinuia onni (enij^ora observavit CariDicliael. 



/\pr^s <|ue Tou u'eut Iroufe la terre roiige iles -AJgiiea qiie 
la ueige iles uiootagues ^levees et siir les (lierrcs calcairei, Mr. i 
Carniicfiael troiiva ilans les lacs <rEcosse iiiie siibstance qned 
Mr. Gr^ville, <|ui avoit eii occasiou d'exauiiuer la siibslaiice, rap-l 
portve |iar Mr. Parrj ile la zono arcliqiie, il^claroit Clre speciGque- 
menl idenlique avec celle-Id. 

Saiia iloiite il doit parollre bien harili, <Ie regarder ces denx 
substaitces coiuine difiereutes, spr^s qu'un obaervateur de ratilorit^ 
de Mr. Gr^ville les a d^clar^s identiques. Mais j'eap6re <]ne 
Burtout ce natnraliste distingii^ lni-in£ine reudra )ustice aux di- 
Terses raisons qui oiit contribn^ ft in'inspirer celte opinion. 

ChacuR observe, quo la siibstance examin^e par Mr. Gr^- 
ville eal beaiicoup ]>lus coinpos^e qiie la Bnbstaiice exainin^e par 
Mr. Baner, par Alr. Wrang^el et par inoi-meine. Dans cea pe- 
tita organisines , iiue lclle difl(:rence est de grande iinportaiice. 
On pourra dire, qne riuslrumeiit de Mr. Gr^ville a 4t6 beauconp 
plus aggraudissaut , qne celui qu'ont einploje les derniers, mais ai 
cela peut se dire dii mieii, peul-@fre ne le peut-il pas de celui de 
Hr. Baner, et il uVst paa crojalile qne celui-ci n'eill pas observ^ 
les grauules Hph^riques qne Mr. GriSville a v» reuferm^s dans lea 
globules, B'ils avoient eu sous leurs ^eiix le in£tne organisine. Poiir 
uoi, il ue m'a pos el^ possible de trouver anciine iudicatioti des 
oetilB globules sph^riqiiea renferm^B dans les corps qiii formenl 



les ileir 



ilis. Eit tKlmcllBHl aittRi, qiie B 
abaervt! avec la ini^mc exacliliide^ 
: stibslatireg ROut iriiiie structov 



" mnHse <Ih Pri 
Itiiiier el Mr. 
il Faiil coiicliir 
iliff^reiile. 

Ceiie coiicliistoii oblieiit iine g^ranile TraigeniMaiice , lorsi|Ul 
l'oii a retiiari|iie iiar la conuoiHsaiice de Tespfce prec^dei: 
Ibnne compos^e du UaemntocaccuB GrtJvillii convient exacte- 
inetil A iiD g^eure uu peu plua eleve quR celiii de Prolococci 
oii A notre Haeinalococcus doiit le caracl^re consisle daua 
itTauiites globnleiix, renrcrin(!s dans ites {^lohuleB plus graud*. 

Aussi Haeiua tococcuB Griivillii croll dans loiit uu tii 
local qne le Protococcna niralis, savoii- daus les lacs. 
seinble (jtte rexisleiice dea org^aiiisuics iulerieurs depeud plus <Ic| 
circonBfances , el pliis iles ^l^mens ainbians qiie les orgpanisuMI 
plus parraita. II esl vrai qiie le Protococcns nivalis a ib 
aiissi Iroiir^ snr des pierres calcaires, et aiiisi daos iia local bi« 
diir^rent de celui, oii on le irouve dans les alpes. Mais fai d^ 
Bx6 raltentiou sur cetle singularil^, et {'ai Idche de r^clalmr. Ceqiil 
poartant iuQue ordiuaireineut le plus sur la difference spi^cifique d 
ces ^tres, c'cst s'ils flotlent libres dans Teau ou croissent atlschA 
& un corps solide; et je ne me rnppelle pas qii'iine Algiie, qui d 
Bur la ferre, piiisse vivre SHbinergc^e dans reau. 

J^esp^re qne ces raisous aiiroDl assez de poids, tD^me dsH 
les jeux dn naluralisfe disliugin^, qui uoiis a fail connatlre c 
nouvelle forme irorg^snismes , et qne nous reg^srdoiis romme le jiigo 
le pliis coinpelent pour dt^cider les doutes que noiia avonB ex- 

A In fln il iioua scmble bieu inl<!rcssanl, iI'avoir par les noa- 
vetles observelions de Mr. Gr^ville el de Mr. Carinichaet UH 
noiivelte preuve de la verite enouc^e par noiis daiis un aulre m^moirt^ 
qiie la chanx esl bien ravorable i la prodiiction de la couleur roo^' 
dana tes vegelaux, parceqne le lac daus leqiiel oii observoil Is 
HacmalococcuB Gri!villii, ^toit borde par des rochers calcaires. 

Lea figures suut einprunteeB dc Mr. Gr(!vilte. 
Fig. n represenle Hnemalococcns Gr^villii ^randei 

relle; Sg. b le mfme aggrandi. 



^o. XXIV. 
HAEniATOCOCCUS SANGUINEUS. 



Holtn; 



AEHATOcoccus sANOuiNBua , globuUs ettipHcis mi~ 
nutis pelhtcidis includentibus granula pauca ro- 
aea laxe disposita, 

Palmella? sangtiinea. Ag. ^ytt. p. 15. 

rupes verticales, nl iuaiilae Lilla HeBsineeii, drca 



^^E^ l\.a mais de Seplembre 1833 ilaiia uiie herbDriaatiDii faite 
«Tec M. le Baroii Je Wrang^el ilaiia les pelites tles ilii chaniiant 
lac de Melaren, nous IrouTamea nn rocher vertical ilans rile appe- 
\ia Lilla Hessin^en, converl <le ^ramles matses <r«iie snb- 
Btance noirdtre changeant on peit en roii^, et d'nn aspect qne 
noiis fi( croire, qiie c'^toi( ane espfice de Scytoueina. Sons le 
Biicroscope il se IroiiToit, qtte cetle inasse consisloit de globiiles 
gelaliiieiix , ellipliques, d'iine coh^rence falble, el dans leaifiielles 
^toienl renfermris des goulles d'nu foli roiige, en pelit noinbre 
et ran^^es daus nne sorle d'ordre, apiirochant n» peii de la po8i(ioii 
qnaternaire, que l'on Irouve ai fr^qiiemment dans les Algnes. Cet 
org^anisme ra'eloil loHl-&-fait uenf, el je ne connoisiois pas alors 
de genre , dans lcquel fe piiisse le placer. Je dontois mSine ile sa 
natnre v^g^lale. II me panil possible, que ce ue filt que des oviilea 
d'un petit aniinal, aurloiit parceqiie je tib iine pelile Planaria, an 
an ^lre nemblable , rampaut pariui la masae. 

A pr^seul, quoiqne je n"aie pos c» occaaiou de l'observer de 
B doales se sanl pour la plupart dissip^s. La ili^n- 
te des diTerBe& csp^ces, i|iti reiiileiil le genre de Haeinatococ- 
I u^cessaire b. f;lal>lir, appelle aussi celle subslance d leiir cilld, 
el rou pourrui( dire, qiie celle-ci eii «b( respfece la plus paifeile, la 



pliiB diddncte, la plus d^velopp^e, uiaig indiqnant dej«k une transi- 
tiou k de nouvellea combinaisons et k de fomies snp^rieiires. 

La %• a repr^ente Taspect natnrel de la plante attach^ aii 
rocher. 
fign b les globnles agg^ndis. 
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No. XXV. 



BANOIA ATROPURPURBA. 



Banoia 
granulit 



ATROI-UaPDREA, 



Jilift alropurptii^eis recfisf 
transversim ct Jigxirale positis. 



Banerin 



1 Ag. Byst. i>ag'. 76. 
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oiniiibiis maribiiB EiirDiiae , a. litore IVorveg^iae ed lilora m. 
Mediferniimi , saiuB adiiatu. lu aqiia dulcif ut catarraclis, li^iii« 
asseribiia aduatn. 



, qiie cellea. 



ItJ.- Ljn^UySf eii coiialiliiBnt le g^enre de Bau 
faut les ps|ifccps re)in?seiit(;es pnr la jilaiite fig^iiri-e ii 
qiie iioiis eii avoiiB s^]iar<;es, soiis le iiom de Schiisoneina. Dn 
reg^ard sur la figvre, que uoiia avons d^jA donnt^e d'une esp^ce de ce 
dernier g^eiire, jiialifiera, & ce que {'eap^re, ce pelil chaug^etnent. 
L'organisatioii notis a aembld ai diSii!reiite, et lea seriea, daua let- 
quellea cea deii^t forinea se raiig^eiit nalurellemciil, h! eloigiM^es 
Tuue de ranlre, <iue noua ue crojoiis paa qu'elles doiveul 6tre 
rapprochdea de iiouveau. , 

L'eapfece pr^senle aemlile Plre la pliis ^i^gante dea espfeces 
d^criles, et comine elle eal assez cominniie, taut daiia les inera qiie 
daiiB les flenves el les cananx, il iloit paratlre liieu siugiilier, qn'elle 
sotl real^c si lou^-tems iucoiiuiie. Je crois, que c'esl Mr. Duclu- 
Keati qiii Va di^crile le preiiiier eu 1805, qnoiqiie elle paraisse 
avoir 6ii counne arant ce teins teu( de Mr, Draparuanil qne 
des AIjFologiiBtes de BrAuic. Depuis ce teins elte a ^le fr^qnem- 
menl obaerr^e et d^crite. Maia ce qni parallra eiicore cnrieiix, 
c'est qne peraoime n'ait reiuarqit^, qiie les Klameiis ii'eu sonl pas 
arronflis, inais plals; ce qne i'ai Irotivi^ couslaiil, taut daiia cctle 
esp£ce qne daiis toutes lea aiilrcs vrales eH|i^ces ile Rang^ia, el 
qiii nons douuc nue id^e de la place qne ce geure doit occnper 
dsns la serie des Algnes, et de sa vraie alTiiiile. 

I'oiir la Btruclnre int^rienre de celte plaule, nous avons dt.'iJi 
fail lo coniiaiasuuce de ces graiiuleB ruuges, qni aoul eufonc^s dsns 



■ rotaembleut lellement & ceax, que nonsaTOM vam 
(lans lea HaemalococciiB, (|a'il ne fant qne ran^r les globiilea 
ile Haeinalococcns sangniueiis ilani iino Herie longiludiiiale, 
ponr avoir nn filamenl ilela Bangia atropnrpurea. Maia, ce qni 
est remarqoable dans celte csp6ce , c'eat que qiioique les grannlea 
rouges se trouTenl BoiiTent sans aolre ordre qu'uiie ailnaliou Irana- 
Temale et fasciaeforme, ils afiecleiil, comme posilion normale, d'£lrB 
rang:^ qnatre A qoalre , ce qui indiqiie une traiisilion an genre de 
Porpbyra, qiii affecte iine poailian semblable des granules. 

H ue m'a pas ele possible de T<!rifier, si ces gfraunles Bont 
exaclement sph^riqiies , ou nn peu clliptiqnea. Je siiis tr^s port^ 
ik croire, qne le dernier cai a lieu. Nous Terrous anx planches 
snivanles, que, bien que les granuleg daus lea Porphyra aienl Is 
m^me aspecl gpheriqiie que dang nolre Baug^ia, ils sont pourlant 
eu efi^et cjliudriques. II est bien probahle, qne daus celle-c 
doivenl avoir la ineine forme, el qii'ils sout places perpeudiculaire- 
meut vers les deuK surfaces du fil applBli. 

^ue cea grannles sout d^nne uaUire seminale, ou le Toit i la 
prolification du fil. Celui-ci se renfle aonvent & des endroils ind^ 
teriniuris. Les gTannles y prenuent nue situaliou plns irr^gnli^, 
et il s'j d^veloppe de jennes filg, qni paraisscut avoir leur origine. 
chacim daiia nn de ces grauules. 

Bxplic. des fig^ures: 
Fig. a aspect nalnrel de la plante. 

— b filameus jennes aggrandis. 

— c filameul plus fort aggraudis. 

— d fragmenl dn fllamenl tr^s aggrandi. 



XXVI (-1 XXVII. 



PORPHTRA LACIHIATA. 



PoHi-MYBA I.ACINIATA, _/ronde hiciniaUi , Imritliit i 
minnUbits rylindricis utrinquc rlnvnfift. 

^Vor|ili^'rn lariiiinlii. Ag'. sysl. r>«g'. laO. 
UlvD laciniala. Ag', gpec \tag. 404. 
A^ Ulora jitariB AUaiitid, a Scotia iisqne ud Ch|)hI tioiiae 8i>ei. 



I 



Xje g^eiirc de Poriihjra, qae j'ai d^tacht: <1h genre d'DlTB 
de Li»ii(:e, esl 11» ilea pliis difficiles d d^brouiller. La difGciilh! re- 
garde taul la dilturetice pe<i appareiile iles espftces, qiie le caractSre 
dn genre. 

J'esp^re qne leB fi^res , que j'ai donn^es ici de la slrncture 
des (leiix esp^ces les pliis coniiues, coulrifaucrout d lever beaucoup 
de doiiies sur ces deux poiuls. Uite comparaisou fug^ilire de ces 
ligrnres ATec celles ({iie nous venons de douuer des vraies Ulras 
dana nu cahier prect-dent, snffira poiir (lislingiier ces genres ; et les 
mfimes figiires conipar^es enlre elles uioutreront la differeuce des 
deux esp^ces repr^sent^es dans ce cahier , si difBciles k distiiig^uer 
A la siinple nie. Celle diff^reuce in'a oblige d'introduire la foriiic 
des corpiiBcules si^ininaux dans le caraclgre specifiqiie. 

Ce caract^re ne peut pas reposer silremeut siir la forine exl^- 
rieare, qni varie exlriineinent dans toules les ileux, qiioiqiie la 
Forpbjra laciniata approche loujours de la forme pell^e 011 
ombiliqn^e , et celle de Porph^ra Tulgaris affecte nne forme 
allong^e et ovale. Aiusi la variete ombiliquee de la premi^re eapice 
semble 6lre en effel la forme normale , dout la foriue lacini^ ne 
devroit ^tre qu'iiDe aberration. 

J'ai cni d'abord , qne la posilion des granalea poiirroil Slre 
d'uue grande importance poiir caracleriser ces deux formes de Por- 
pfayra laciniata, etant pliis r^gnli^rement ranges qiialre k qnatre 
dsns la fonne ambiliqu<-e, el deiix d ileux ilaus la Ibrnie laci- 



I 



IVIniH a^ronl obaerv^ <!e.s Iransitioiia rcmarritiQbles h cet ^garil 
la Porjih jra rulgaris, fe n'ai pas os<! ine fier Irop & c« 
caracl^re. 

' sache qne 1'oii ait remaniiffi arsut luoi qne les grannles 
ilca Poriihyras sonl alongi^s. ^tiand on exauiine la Porjihyrn 
la ilaiis aon (:Ial ieune, elle panilt ponrtii<-c comiue les 
vroies ClTas; inais dana iin &ge plus nvBncc-, et a|>r^s quelqne 
mae^ration, il csl louiours possililc <le les seporer ile la inciubrane, 
el cle (lisltnguer leur forine ualurclle. 

Celte forme iIch Porphyras les ilistiiigne iriinc uiaui^re 
imilchee des UItbs. E(, b! rou cxniuiuc «Ic plus pr^s daua <[Uelle 
serie il feut lea placcr, on rerra qn'elle3 uc soul <iu'une coutiuua- 
lioii (le la foriuc, ilont uoiis avous Iracti lea degi'L's priiicipaiix 
(laiiB ce cahier. Leur rapport aux Ulvas ii'est douc jias celui de 
raffiuile, inaig celiii de l'8nalog:ie. Elles sonl iles formes analo- 
gnea dans deiix sffrirs difFcfrentes, aelouridee qiie uous avous doun^e 
de cea dijrcrcuiii rapporls, d^|denl819, daus uoa aphDrisiuea bot. p. 
ay, N". 8(i, el qiie noiis aTons iSch^ de reiulre iuluilive par les 
^chellea des ^enres, qiii pr<!c6dei>t r^nnini^ralion des fi«ure» et dea 
esp^ces daus nos Species Algarum , dans cha<|ue famille. 

Mais c*est snrlout Mr. Oken, qiii a fait de l'analo»:ie et de 
fafGuile les hases de son s^sl^rne, lcqucl fi In plus grraude regiilsril^, 
consid^r^ daiis la <Iimension lont loiigiliidiuRle <|iie transversale. 
X>ans cea sjsl^inc ce sont toujours les foriiiCR aualogues, 
rcvieuneut dans chaque sfirie rcgidl^reiuent aiix iuSioes degr^ 
<l'ariiiil(:. 

Jc snis hieii <;loigii<: iradiiiellre uiie re^iiIarilL' si exacle dans 
1(1 progresBion des s^ries dilT^rciifes. Je croia ijiril existe des ana- 
logies; mnis iion pas comme des poinls de d^reloppement g^om^- 
triijiienient delermin<!s, mais coinine des exjircssioua librea de lii 
(orce formatrice de la uatiire. La iintnrB esl daus les r^gnea de« 
org^aiiisiaes pliis poelique que g^omelriiiue, et il acrs toujaurs in- 
ulile d'essa;er de la soumeltre & iles calcula. ^A et li\ ou Toit uue 
iiiiiilogiesaillir, comme Tou Toitnne ini'fapbore<tans un pocine; maiii 
lumme <Ies m^laphores d^lermin(!es ilans chatpie strophc il(-lrtilrai«u4 
potir loiiJDitre le poc'me le plns snbliine, le pneiae de la uaiure 
«cenilroil u la |irose la plus vulgaire, si roti pouvoit iI'aroiice tah 
culer les aualogies que Tou tronverait ilnna ses formeS. 

Eu faisaut applicatiou de ccs rcmariiues nous ironToiiB qne, 
(fiiniqne la ronne Ul vac^e revicnne itnns la si^rie des Algtret 
V e r t o s anssi bieii qiie dans celle dcs Algnes pourpres, elle j 
rerienl pourlaut & ilcs points dilFifreiis. Dans celle-l^ cllc siiceMt 
imin<!iliafeineut k la forme ireiuelloide, aii lieii qile ilans ce1Ie-Al 
elle sail la forme confervoide; commc on le verra facilemeirt) 
si l^oii veiit coiiiparer les deux sisrieB dont ilons avons pours 
qnelques formcs priiicipalcB daua les ittiu^ ireruiGrs caliiers. Jeu: 
Irerai daiiB un antre cahier qu'elle se inauircBtc encore parun aiilM 
poiul danit la si!ric iles Algues olivaci^es. 

Noiis avons ilunn^, daus denx plauclies diiF^renlcB, les denjt 
T. ri^l^s de Forpliyra laciuiata, eucore uu pen iitcerlaiDa ai 
clles ue iloiveiil pns 6lre regardL'CB commc iles esp^ccs. Nous avoiUi 



prdsentd la forme qiVon cousitl^re coinme yari^te de la premi^re, 
parceqne sa structure est plus voisine de celle des Bang^as que 
resp^ce priinitiTet 

Explication dc ces fipires: 
Tab. 20. Fig^. a Porphyra laciniata var. umbilicalis, g^ran- 

deur nafurelle. 
F\g. b portion de la fronde vne par une lentille peu 

ag'g:raudissantc. 
Fig;. c la m^ine porlion plus ag^grandie. 
Fig;. d une aiitrc portion nvec des corpuscules g^minaux 

pliis epars. 
Fig. e corpnscules seminaiix detach(^s de la fronde. 
Tub. 27. Fig^. a Porphjra laciniata, forme reg^ard<^e comine 

la priinordidle ; g^randenr naturelle. 
Fig^. h portion de la fronde soiis le microscope. 
Fig^. c corpuscules se^ininaux adh<^rens ^ la membrane. 
Fig;. d corpuscules se^iniiiaiix d^taches. 



No. XXVIII. 
PORPHTRA VUIiOARIS. 



ribiis Kiiro])ae 
lUTBueo et Adriatico. 



Ag. spec. Alg. |i. 405. 
Korvegia nst^iie od Gndes. 



PoRPHTRA vvLaAKis , Jrottde avalo-lanceohUH, ba- 

tcilUs aeniinalibus cUipticis, 
'1 



s n'aroiis pag besoin Je 
Glle esl vnlgaire <lanH 
II ne jieiit la confouilrc 
iloiil iions BTOiis diii trace les ca- 






V/^eite esjiSce esl lr£a coniine, ei u 
irler ici de ses caract^res disliiiclirs. 
presque loules les uiers Je TEurope, 
Bi noii Bvec Tesp^ce ])r^c(!deulc 
racl^res. 

Mais, ce (jni eal bieii reinarquBblc daus celle esp^ce , c'est la 
Tariabilit^ de ea slnicture, el les tnelamorpboses qae siibil sa menf 
brane. On la Toil dauH deux ^tals si differeuls, que Tou se croiroit 
en droit de diviser reHj>ice en denx. 

On Toit A Ib li^. fr et c la nieuibrane ilaus retat qiii coQTient 
& r^lat normal du genre Porphyra, ^tant conlinue et parsem^e 
de corpuscHles, quoiqiie raiiges ici cii s^ries liu^airea et non pas en 
figiirei qualemaires ou biiiBires comme la Forphjra laciiiiata. 
Mais il y a des iiidividus, oh roii ne trouTO plns les corpusciiles, 
inais, A leur place, la membraiie r^licul^e, vojex fig. e. 

Ce qiii iious a empficb^s de regarder cea deiix formes comme 
indiquBul deux esp^ces ilistincles, c'est que nous arous allrapt' 
nn ^lal Inlerm^diaire (Toyez Bg. d), oi) la membraue ^loil rdlicnl^e, 
arec an corpuscule dana chaque tnaille , lequel ^loil beaucoup plus 
leg^remenl atlacb^ h la snbslance de la plaiite qiie daus Taulre 
^tal. 

Nous uous crofons doiic aiitoris^s par cellc obserTBtioo k ad- 
mellre , qiie les corpiisciiles s'eiiloiireul peii k pcii de ces mailles, 
qu'^lanl enfin mtlrig, ils se deg-sgenl, el laissenl la froitde vide. 
Ijpelte m^lamorphose esl uiie esj>6ce de frucliGcBtion. 

Cclle expIicBlion pourroil ^lre ^lablie saus coulradiclion , si 

uuvions iiue aiialogie loiil-t) -fait coulraire daus les vraie-t 
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Ulyas. Nous arona inoiilr^ iJanB le cahier |ir^c^Jent, qne ce xoiil 
les gloliulea eiix - iiK^meB (analognes anx corpnscnlea along^s des 
Porphyras), qni ilaiis lea Ulvas se transfarmeiit en inailles, el 
qifainsi il aeroil jirobable, que ilans les Porphyras la raelamor- 
phose consistftt aiiBsi tlans la transforuiatiou des corpiisciiles e( 
iioR <le la membrane, ce (jni ii'anroit pas lieii selou notre explica- 
tioii. Noua avoiioiia que cette obaervalioii nons a jet^s ilaus qiicl- 
qiie iiicertiluile. Mals il y a plusienrs circonatanceB) qiii nons on( 
rassurea suf ce poiut. Dana les Ulvas c'eBt nnc metamorphoae 
<l'esp^ce ei) esp^ce; ce qui est glolinle iIbiis rUIva compresaa se 
IrausfornieGu meille ilans ruira clathrata. Daiis iiolre Forphy- 
ra c'es( luie metamorjihosG iiiiliviiliielle , el datifi la m^me espfece. 
Cela poiirra amenerime griiiiile ilifference daus la mauifere ile (rans- 
forinatioii. Eu secouil lieii il est bien possible qiie, ipielqne difi^- 
reutes que paroisseut ces ilcnx transformalious, elles puiBsenl Hre 
cu elfet parfaitement aualo^ues. II cst possible qnc lcs glohulea 
daua Ulra clathrata, se ililalaul, forment enloHr ireiix.lesmBille8 
(le la fronile, qni par raggrandisseinent des glohulea ae courondeut 
avec ceiix-ci, et qu'ainsi la aeule differeuce entre ces ilenx m^ta- 
niorphoses seroil, que dans lea Forphyraa les corpusculessecon- 
deuaeul et laiaaeul un espace vide autour d'eDx daus la inallle, 
au lien, qiie daus les Ulvas les gloimles ae dilaleut jusqu'anx 
paroia cle la maillea , et ae loignent avec elles. 

Ces recherchea iie aonl pas saua iiit^rgt. Nons eajierous, qn'il 
sera de plos eu plns clair , que la physiolog^ie iles plnutea (larfailes 
pourra tirer beaucoiip d'eclaircissemenl iles celles dcs Algnes, et cela 
uous doiiue le conrage de faire eiicore uu rapprochemeut , ipii nons 
a parn tr£s remarqiiahle. 

Lb corolle des phan^rogames a wne conche i^ptilermiqne , qiii 
CDnsiste de corpusciiles elliptiqnea rapprochtJs et perpeudiculaires 
vers 1a surface. Lcur ressemblance avec les corpusciilcs si^miuaux, 
qiie nous avous decrits daua lea Porphjraa, est rralmeut frap- 
paule. Si Tou aioute qiic c'eat caract^riafiiiue daus les corolles 
commedansles Porph^jraa, d'6tre pari^cs dc couleurs brillDntea, on 
a cucore itn point de rapprochemenl , eiirtout quand on cousid^rc 
que la conlcnr dea corolles est dtle i ccKe couche exlcVienre. 

laol^ ce fait anroit peu d'importance, mais cdmparf! & d'anlrea 
analoguca il dcTicnt intE^reBsaut. Nona avoiis dejfl tflchiS de inonirer 
dans le cahier pr^cc-denl, comine Tiipideruie verte dea [ilaules sem- 
hlc n'filre qu'un deTeloppeinenl de la fonne Ulvac^e. L'obaerva- 
lion, que nons vcnona de rapporler, indiqiie iinc Ilaison Bemblable 
eulre repideiine des corolles e( des Porphyras; el nons tron- 
Terons, dans les cahiers aiiivaiiB, des 6]i.plicotions analognes dcs att- 
Ires organes des plaures parfailes. 

A prtsent jellous un regard siir le (ablcaii qiie 'uoiis avons 
Iracri du dtTcIoppement des orgaiies roiijitea daiis les diverses formes 
dea Al^ites. Nona Irouvoils qne le Prolococcns nivolis coui- 
ineiice-Ia aerie par uiie aimplii:il<; qni ne |icul pns filre Siirjiass^e. 
Cesl relQt primilif de la lonue. Mais ccs j^lobules se rassembleni 
eu massea sph^riqiies dans les Ha einalo coccns, el noiis treii- 
vons ta forme, qui daus Ic Protucoccns ^loit esp^ce, u'dlre plns 



qirnn organe dans les Haematococcns. Nous arrirons k des 
esp^ces de ce deruier g^enre, dont les petites frondes afiectent nne 
forme elllptlqne, et dont les globnles enfenn^s tendent k se s^parer, 
dans des positious fig^nr^es. La natnre n^a qn^enchainer ces petites 
frondes en fils, ponr ayoir cr^^ nne nouyelle forme g^n^riqne. Ce 
sont les Bangias. Ici la fronde se d^veloppe en une esp^ce de 
membraue coutiune, et les globnles s'arrang^ent dans une position 
qnaternaire* On n'a qn'^ imaginer cette fronde ^largie, ponr avoir 
la forme d^nne Porphjra, qni,*dans nne de ses esp^ces^ forme 
nne transition k un organe des plantes parfaites. 

Nons nons abstiendrons de remarqnes ult^rienrs sur ce snjet, 
qne sans doute beancoup de botanistes regarderont comme bien 
oisenses. Cest pent-^tre par la masse de telles remarqnes que Ton 
parviendra k les persnader, qu'elles ponrront amener k des r^ultats 
d^nne grande importance. 

Explication des fignres: 
Fig. a Porphjra Tulgaris, grandeur natnrelle. 

— b aspect de la froude pen aggraudie. 

— c la m^me portion plns aggrandie. 

— d portiou de la fronde daus uu autre ^tat tr^s aggrandie. 

— e portion de la froude, daus uu ^tat qne nous regardous 

comme le plns d^veloppey les mailles ajant perdn les 
corpuscnles s^minanx, eufermds ant^rieurement dans leur 
espace. 



UI.VA AUREOI-a. 



I 



UtVA AUREOLA, Jfonde siinpltci Jiliformi hthvlnan 
olivarefi y globiitis ejrnclissimc ijualeriHilts, 



lu oslio ttiivii Lundeaus. 



J_Jea Algne* aont rraTmenl si hien connnes snr les c6lea <Ic 
rEiirope qiril est rnre de Iroiiver Jc iiourclteB eBp^ces parmi les 
geiirea (/ni conlieniieiir les gTUiiileH tbnneB, el il fant loiijoiirs se 
iii^fier ileB inilividiieB qni ont le port uonveau, et supposer (ju^ils ue 
sonl ijiie (lea vari^l^. J'ai donc ^le irnnlant plns Biirpris, iorsque iin 
joiir ileJiiiu cetle aunee (1828.) uioii neveu et mon fils iR'Bpport^reut 
une Ulvac^e ijHi ia'<!loit loiit-£-fait inconnue. Je in'empressois 
ile rex&miner k 1011 lieu natal, reinbouchure du flenre qiii passe 
pr^s de notre ville ; el je Yy Ironvois en qnantil^. II ui'^loil impos- 
silile de la rcduire i, aucime esp^ce counue, el j'^loi8 d'aulan[ plns 
ravi de sa d^coiiverle «jirelle fonnoil un anuean qui maiiqiioil 
inis<|n'ici dans la s^rie des Algnes olirac^es , nomm^ineiil la foriue 
meinbranense A globnles quateruaires , el que je suppose pouvoir 
cousliliier nn nouveau ^ure, pr^cisemenl parcequ'il apparlient h 
nue sulre s^rie qne les vraies Dlracees. Ln position des globules 
eB( exlr^uieinenl r^giili^re, el c'est par cela qu'elle diff^re des 
loulcs les esti^cefl, dout elle jiourrail faire iiiie vari^i^. La conleur 
A In viie simple, esl olivillre, inais elle prend, soiis le mieroscope, 
cetie iiiiaiice dorce qiie l'ou observe si fr^qiiei&meut dans lea AI- 
gnes de celle B^rie. 

Cefll uue cbannBnle esp&ce, et j'invite tous uieB amis algolo- 
gisfes ik la chercher dans rembouchure des flenves de leiir roi- 
sina^e. 

Explication des figures : 
Tab. 39. Fiff. a Ulva Buri^ole, prandenr uaturelle. 

Fig. b une rronde solilaire, iin pen aggrandte. 
Fig'. c el if portion de la froude pIuB agpgrandie. 
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